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Discipline ou Liberté 1 La Question des Droits d’Auteurs
e n  B e lg iq u e

Je crois que la Presse n’ a pas encore  
signalé, du moins avec suffisamment 
de vigueur pour que les intéressés y  
portent attention, le  bouleversem ent 
qui se  produit en ce  m om ent dans l’ In­
dustrie ciném atographique américaine.

Je ne parle pas des dem i-faillites 
qui atteignent la presque totalité des 
entreprises. C’est général. C’ est le nou­
veau p rocéd é d ’épurem ent des situa­
tions com m erciales. H onnête ou mal­
honnête, cela  reste un procéd é  qui en ­
tre dans les conventions sociales, au 
m êm e titre, si l’ on veut, que le divorce 
en m atière sentim entale.

Le phénom ène intéressant, instruc­
tif, est le  changem ent d’ orientation  
qui se dessine dans la politique des 
grandes entreprises. Les Am éricains 
n’y  vont pas avec une cuiller. Quand 
ils labourent, c ’ est au tracteur. Ils tra­
vaillent sur cen t m ille hectares d’ un 
coup, retournent la réco lte  et sèm ent à 
nouveau!

On a d écouvert que la m éthode du 
trust des salles est mauvaise. Le ren­
dem ent des ciném as indépendants, no­
tam m ent dans la période de crise que 
nous traversons, s ’ est m ontré supé­
rieur, dans une proportion allant du 
sim ple au double, à celui des circuits 
hom ogènes.

A  quoi cela  tient-il exactem ent, on 
ne le  sait pas absolum ent. Evidem m ent 
un D irecteur qui serre la main de ses 
habitués, choisit ses films pour son 
Public, p a ye au minimum, encaisse au 
maximum, voit tout en M aître et non 
en salarié, doit obtenir un résultat 
m eilleur qu ’un ch e f de poste courbé  
sur ses états quotidiens.

Toujours est-il au’on l’a constaté.
On peu t dire : Exploitation d’ abord. 

On peu t dire : Production d’ abord. 
Mais que l’ Exploitation soit mise sur le

Maurice Landeau 
demande une plus juste 

application du “  Protex ”

Notre confrère Maurice Landeau, de 
L’Ecran , vient de faire paraître un article 
qui s’élève avec une juste fermeté contre des 
agissements dont plusieurs directeurs sont 
victimes. Il s’agit d ’une organisation destinée 
à signaler aux loueurs les directeurs qui 
paient mal. Jusqu’ici, rien à reprendre, mais 
malheureusement les renseignements fournis 
sont erronés ou calom nieux, de nature ; 
porter une grave atteinte morale et maté­
rielle à certains directeurs. Le Syndicat 
français a demandé des éclaircissements ; 
la Chambre syndicale, qui n’a pas encore fai! 
connaître sa réponse au sujet de cette orge 
nisation.

dessus ou au fond  du panier, il n'en 
reste pas moins que ce  qui intéresse 
tou te l’ industrie, c e  qui la fa it vivre, 
c ’est la recette  initiale ou finale (co m ­
me on voudra) à l’ en trée  des cinémas.

On peut ch ercher les m eilleurs 
m oyens, les plus économ iques, pour 
que ce t argent aille rém unérer la p ro ­
duction des film s; les exploitants p eu ­
vent, considérant que la qualité des 
productions fait les grosses recettes, 
aider directem ent les studios à faire de 
beaux film s; il y  a un élém ent qui do­
mine tout, n erf de la guerre : les r ece t­
tes des salles.

Je n’ai aucunem ent l’ id ée d’ appli­
quer à notre Pays l’ exp érien ce  am éri­
caine. A u cu ne d e nos firmes n’ a à 
changer de politique. Pour ce tte  sim­
p le  raison que des trusts à l’am éricaine 
il n’y  en a pas ch ez  nous. Aucun de 
nos petits circuits ne peut ê tre  com ­
paré à des agglom érations de trois 
m ille établissem ents, com m e en fo r ­
m aient Param ount Publix ou Fox.

Mais il est bon cependant de savoir 
qu’ il y  a là encore une lim ite dans l’ap­
plication des conceptions humaines.

On se dit : pourquoi ne pas centrali­
ser, organiser rationnellem ent, équili­
brer les élém ents divers, épars, en une 
belle construction logique.

Il ne faut pas oublier que pour lier 
en tre  eu x les m atériaux de l’ œ uvre il 
n’y  a qu’un cim ent : l’ in telligence et 
l’ esprit de travail de l’homme.

Celui-ci ne s’a grège que dans certai­
nes conditions de liberté, avec une 
dose lég ère  de discipline sociale. Fai- 
tes-les varier en abscisse et en ordon­
née la courbe change, s’ étire  ou 
s’ abaisse...

Les G ouvernem ents en fon t en ce  
m om ent l’ expérience.

P. A. HARLÉ.

M. J. DANILOFF,
Administrateur de la Société Pax-Film, 

donne sa Démission

M. J. Daniloff nous inform e qu’il vient de 
donner sa démission du poste d’administra­
teur de la Société Pax-Film. Nous espérons 
que très bientôt nous reverrons M. Daniloff 
à la tête d’une firme cinématographique. 

--------------♦--------------

La Censure égyptienne en Action

La censure égyptienne a interdit ces der­
niers mois plusieurs films parmi lesquels 
nous relevons les titres suivants : No man’s 
land, The world and the flesh, Sous le Cas­
que de Cuir, La Bête errante, Le Maudit, 
etc. Plusieurs films sont actuellement retenus 
et doivent passer devant une commission 
spéciale qui doit donner son avis définitif, 
car les censeurs ne veulent pas accorder le 
visa.

On nous mande de Bruxelles qu’une vive 
animosité règne en Belgique contre la dicta­
ture de la Société des Auteurs et Composi­
teurs de Paris.

L’Association cinématographique belge, 
qui compte actuellement plus de mille adhé­
rents, vient de prendre l’ initiative du mouve­
ment révolutionnaire par la publication 
d ’une critique acerbe contre la gestion de 
cette société.

Cette dernière perçoit une taxe qui fut 
déjà augmentée l’ année dernière et qui, pa- 
raî-il, le sera encore très prochainement. 
Elle perçoit en effet en Belgique :

1 % sur les recettes nettes hebdomadaires 
d ’un montant de 10.000 francs;

1 1 /2  % jusqu’à 20.000 francs;
2 1/2 % sur les recettes au-dessus de 

20.000 francs.
De plus chaque directeur de cinéma est 

obligé de remettre aux agents de la Société, 
un certain nombre de billets que ces agents 
vendent parfois même dans le hall de l’éta­
blissement de spectacle. Le contrôle qu’ils 
devraient exercer sur les œuvres dépendant 
de la Société devient donc inopérant.

Ajoutons à ceci que de nombreux com po­
siteurs belges font partie de la Société Na­
tionale des Auteurs et leurs œuvres sont 
donc illégalement taxées par la S. A. C. E. M. 
Mais ce qui est le plus curieux c ’ est qu’on 
ignore même les noms des auteurs et com ­
positeurs qui font partie de la Société.

Et comment voulez-vous que les adhérents 
touchent des parts convenables puisque 1< 
frais du rouage administratif mangent pli 
de 40 % des recettes?

M. P.

Grande Activité de Pathé-Natan 
aux Studios de Joinville

L’effort accom pli par la Compagnie Pathé- 
Natan depuis trois ans est considérable. On 
en a souvent donné le détail. M. Emile Na- 
tan, qui consacre spécialement son activité 
au département de production de la grande 
firme, l’a organisé et développé lentement et 
sûrement.

Le journaliste « flâneur salarié » qui va 
jeter un coup d ’œil dans l’entrebâillement 
des grandes portes des « plateaux » de Join­
ville, y constate cette semaine une activité 
qui vaut la peine d ’être citée :

Maurice Tourneur monte Les D eux Or­
phelines; Raymond Bernard termine les pri­
ses de vues tïe la première époque des Misé­
rables; la distribution de ce film, qui com ­
prend Harry Baur, Charles Vanel, Henry 
Krauss et Florelle, vient de s’enrichir encore 
d ’un nom célèbre entre tous, celui de Max 
Dearly, qui tiendra le rôle de Gilnormand, 
grand-père de Marius; Pière Colombier ter­
mine le montage de Théodore et Cie, avec 
Raimu, Albert Préjean et Alcover, tandis que 
Jack Tourneur tourne Toto, qu’ interprète 
A. Préjean Alexandre Korda se consacre ac­
tuellement au montage de La Dame de chez 
Maxim.

Pathé-Natan fait en production un travail 
méthodique. Il maintient heureusement le 
niveau artistique des programmes français, 
sans gêner les producteurs indépendants à 
qui il réserve, d ’autre part, une large place 
dans ses salles.



Dans une de ses chansons, peut-être la meil­
leure: Aucune importance, M. René Dorin dit 
que, le jour où le succès l'aura quitté, il 
écrira pour le cinéma: « Ça n’a aucune im­
portance ». Il ne s’agit pas là d’une vérité 
personnelle, mais d’une ironie justifiée. Ceux 
qui ne peuvent plus réussir ailleurs viennent 
au cinéma. Ceux qui cherchent des sujets en 
trouvent dans ce qui n’a plus de place.

*
* *

Un monsieur fait des films pour une Mai­
son d’édition. Des films de gros sel, avec des 
ficelles vieilles. Des journalistes le disent. Il 
récrimine contre ces blâmes. Puis il cesse de 
composer des images et des textes pour l’écran. 
Alors, il déclare qu’il n’a jamais travaillé 
comme il le voulait et qu’il sait bien les dé­
fauts de ses marchandises.

*
*  *

Un autre, qui a de l’originalité et du goût, 
produit des films au temps du muet, qu’il 
prône avec raison. Naissance du parlant, qu’il 
vante alors en disant que l’art silencieux était 
un infirme, qu’enfin le voilà muni d’un organe 
qui le complète, lit il fait parler des images. 
Puis, soudain, il daube le bavardage et re­
nonce aux drames loquaces pour cette rai­
son! ** *

Un troisième parle de la T. S. F. 11 an­
nonce ses prochaines pièces. Il fait part aussi 
de l’édition d’un livre qu’il a consacré au ci­
néma. Il dit qu’il a assisté à la répétition 
générale d’une de ses pièces et qu’elle a rem­
porté un gros succès. Il ajoute: « On m’a 
téléphoné ce matin qu’hier soir la recette a 
été excellente, ce qui est évidemment le plus 
agréable ». Franchise qui mérite un compli­
ment. Sans doute d'autres auteurs « sentent » 
de la même façon, — mais ça me dégoûte.

*
* *

M. Henri Béraud disait à M. Toumazeau. 
il y a quelque temps, à propos du Martyre 
de l’Obèse, qui va être mis en film: « ... A 
coup sur, je n’ai rien écrit de plus bête que 
ce livre-là ». On doit, paraît-il, porter Madame 
Bovary au cinéma. Or. Flaubert disait de son 
héroïne: « Elle m'embête et je voudrais en 
racheter l'édition pour la jeter au feu ».

Si nous pouvions savoir quelle fut l’opinion 
définitive de Molière sur Monsieur de Pour­
ceau gnac!

** *
Les sourcils des dames de Violettes impé­

riales et ceux d’ Irène Dunne aux premiers 
tableaux de Bock Street sont anachroniques. 
Je suppose que pour La Dame de cher, Ma­
xim (et non Maxim’s), on a pensé à ça.

** *
Lu sur une affiche:

Frankenstein
L’Homme qui créa un monstre 

Parlant français
Ce n’est pas, évidemment, ce qu’on a voulu 

dire. *
* *

J’aime lire un compte rendu commençant 
par: « Tout le monde connaît la nouvelle 
de X... ». et qui se continue par l’analyse d’un 
film n’ayant qu’un lointain rapport avec cette 
histoire. Et j ’aime aussi ces mots: « Ce film 
aurait été excellent avec une bobine de 
moins », mais on voudrait savoir s’il s'agit 
de la bobine du protagoniste.

Lucien W ah l .
---------------------------------------------------------------------- 1

Dans sa dernière réunion, le Comité 
de la Fédération du Reich a pris une 
résolution demandant au Ministère du 
Reich une extension  de  la loi sur le c o n ­
tingentem ent d ’ importation afin de parer 
à la pénurie de films sur le marché alle­
mand qui, certainem ent, s e  fera sentir 
sous  peu par su ite  de la programmation 
de  deux grands films en une seu le  
séance .

La L. B. B. fa it cependant remarquer 
que tou tes  les l i cen ces  d ispon ib les  ne 
furent pas em p loyées  durant la saison 
dernière, c e  qui rendrait inopportune la 
m esure  p récon isée  par la Fédération.

Il e s t  fort  p oss ib le  qu ’à cau se  des 
difficultés que M. Marcel Colin-Revai a 
s igna lées  dans un de s e s  derniers arti­
c les ,  beaucoup d ’ im portateurs aient h é ­
s ité  à s ’ en gager  dans c e  maquis du fo r ­
malisme. LUX.-------------- *--------------

Une baisse formidable d’Entrées 
dans les Cinémas de Berlin

Berlin. —  La statistique mensuelle de la 
fréquentation des salles cinématographiques 
de Grand-Berlin, établie par la municipalité, 
nous apprend que 4.383.176 personnes pas­
saient dans les 385 établissements pendant 
le mois de décem bre 1932 contre 4.752.964 
du mois de décembre 1931.

11 en résulte donc une diminution de 
300.000 entrées. Pendant toute l ’année 1932 
ces mêmes salles enregistrèrent 52.052.227 
entrées contre plus de 55 millions en 1931.

L’ Intercontinental Film achète 
trois Film s français pour l’ Italie

Intercontinental Film vient d’acheter 
pour le compte de la S. A. Pittaluga l’ex­
clusivité pour l’Italie des trois films sui­
vants: Ne sois pas jalouse, Quatorze Juillet 
et Embrassez-moi.

Le premier de ces films sera fait en ver­
sion italienne à la Cinès.

La Femme sous VOuragun 
(Une production Léo Film , 12, rue la Hoétie)

La Maison Universal Film vient de nom­
mer le metteur en scène allemand A. E. Du­
pont, réalisateur du film L’Homme invisible, 
dont le scénario est basé sur le roman de 
II. G. Wells. A.-E. Dupont vient d’arriver à 
H ollywood. Boris KanofF sera la vedette de 
ce film. G. G.-♦--

U n  R é f é r e n d u m  d e  
“  P o u r  V o u s  ”

« Fanny est le meilleur film français de 
1932.» Tel est le résultat du referendum 
organisé par notre confrère Pour Vous. 
L’œuvre célèbre de Marcel Pagnol, adaptée à 
l’écran, se classe en tête de liste, avec 1227 
suffrages. Ainsi se trouve confirmé à nou­
veau le jugement du public qui, dans la 
France entière aussi bien qu’en Belgique et 
en Suisse, a réservé un accueil enthousiaste 
à Fanny et à ses brillants interprètes : 

--------------♦--------------

Pouf une collaboration Franco-Tcheque
M. Meissner, de la Meissner-Film de Pra­

gue, se trouve actuellement à Paris dans 
le but d’entrer en pourparlers avec une mai­
son française pour établir une collaboration 
franco-tchèque. Nous espérons que l’heu­
reuse tentative de M. Meissner sera couron­
né de succès. Aucune firme française ne 
doit ignorer l’im portance du marché de la 
Tchécoslovaquie.

■ La Tète d ’un Homme ( Vandal et Delac), 
que Julien Duvivier vient de term iner va 
passer prochainem ent dans une des salles 
Pathé-Natan des grands boulevards.

■ I. F. 1 ne répond plus, le grand film  
U. F. .4 .-.1. C. E. passera à partir du 24 fé ­
vrier au Théâtre Marivaux.

■ Cette semaine, le R ex a fait plus de 
190.000 francs de recettes par jour. Les re­
cettes de la prem ière semaine de Jeanette 
Mac Donald ont atteint 1.340.000 francs.

1 C.-F. Tavano vient de faire deux très 
intéressantes causeries sur la chanson fil­
mée. La prem ière fut faite à Cinédocument, 
et la seconde à la Société Française de l’Art 
à l’Ecole.

■ Mort d’Homme devient Le Crime du 
Chemin rouge et passe à Ciné-Opéra.

■ Mistigri, de Marcel Achard, est projeté 
en version française au Playhouse, ht h Ave­
nue. Vue autre salle passe également Paris- 
Béguin.

■ Le Gaumont-Palace rem porte un grand 
succès avec le beau film  Maurin des Mau­
res et l'Académie Provençale qui offre gra­
tuitement un magnifique spectacle bien 
français.

1 Le Roi et la Reine d’Angleterre assiste­
ront, le 28 février, à la prem ière des Bons 
Compagnons, la nouvelle production Gau- 
mont-Brilish.

O Kriss, le beau film Synchro-Ciné, réali­
sé à Bâli par A. R oosevelt, vient d’être pro­
jeté sept semaines consécutives au Cinéma 
Falguiere.

■ Jeunes Filles en Uniforme est interdit 
en Italie.

■ A Berlin, la Maison Matador Film an­
nonce les prochaines réalisations en ver­
sions française et allemande des films Anna 
Karénine et Casanova, tournés à Joinville 
dans les studios Pathé-Natan..

Renée HER1BEL
dans un film de Jacques Séverac 

Le Crime du Chemin rouge 
Une production C. A. (L, distribuée par Osso

Pathé-Natan tourne "A n n a  K a rén ine "
Toujours sou c ieu se  d ’é c le c t ism e , la 

Compagnie Pathé-Natan vient de  décider  
la réalisation à l’ écran de « Anna Karé­
nine » , Pceuvre si émouvante e t  si hu­
maine de Léon Tolstoï.

» Anna Karénine » sera doté  d ’ une 
distribution éclatante e t  mis en s cè n e  
par F édcr  Ozep, le réalisateur si per­
sonnel des  » Frères Karamazoff » et  de 

[ « Mirages de  Paris » Le ch e f  de la p ro ­
duction sera M. Noë Blcch, auquel le 
cinéma doit déjà d e s  œuvres marquantes 
com m e « Le Diable blanc » , « Calais-
Douvres », « Le Chanteur inc-nnu », « Le 
Chant du Marin » , « Hôte! des  Etu­
diants » .

» Anna Karénine » qui s ’ annonce c i m .  
me une des  productions les  plus im por­
tantes de la saison  sera réa lisée  en ver ­
s ions  française , allemande et anglaise.----------«----------
UNE NOUVELLE SALLE PLACE GAMBETTA

Le Zénith, ancien music-hall, a été trans­
formé en salle de cinéma. Cette nouvelle 
salle ouvrira ses portes le 17 février avec le 
film Mata-IIari.

Le Zénith était déjà cinéma avant-guerre.

Une date mémorn r f]
VENDREDI 27 JANVIER

La date du vendredi 27 janvier doit mai- 
quer pour nous dans l’Histoire du Cinéma. 
Pour la première fois, depuis l’avènement 
du film parlant, nous avons revu des films 
qui, par leur fastueuse mise en scène, par 
leur mouvement, par leur action, par la 
beauté des scènes d ’extérieurs, nous ont fait 
revivre le cinéma de Ben-IIur, de l’Enfant 
prodigue, des 10 Commandements, et même 
d'Intolérance.

Vendredi malin, dans la salle de projec­
tion privée de la rue Meyerbeer, M. David 
Souhami présentait aux Congressistes de la 
Fédération Internationale de la Presse Ci­
nématographique, une des productions les

lus récentes réalisées à H ollyw ood: Le
igné de la Croix.
Le Signe de la Croix est un film parlant 

américain, mis en scène par Cecil B. de 
Mille, le réalisateur des Dix Commande­
ments, du Batelier de la Volga, du Tourbil­
lon des Ames, du Roi des Rois. L ’action se 
passe à Rome, sous le règne de Néron et 
concerne la persécution des premiers chré­
tiens.

Cecil B. de Mille a reconstitué Rome, ses 
rues, ses maisons et surtout le Cirque avec 
ses jeux sanglants: les combats de gladia­
teurs, les sacrifices d’esclaves, et surtout 
cette scène form idable: les Chrétiens livrés 
aux fauves.

Jamais un spectacle d’une telle envergure 
n’avait été réalisé dans un film depuis le 
« parlant ». Nous retrouvons dans ce film 
toute l’ampleur d ’un Ben-Hur, d ’un Dix 
Commandements, mais avec une technique 
toute moderne et un merveilleux emploi du 
son, sous lotîtes ses form es: paroles, bruits, 
cris, musique, etc.

Avec Le Signe de la Croix, le cinéma 
tout au moins le cinéma américain —  re­
vient dans une des voies qu’il n ’aurait ja­
mais dû oublier.

Et ce même vendredi nous avons vu le 
soir au Théâtre Edouard-VII une produc­
tion parlante américaine de la Fox, Ro­
be rs. Roosl. C’est un film de cow -boys en­
tièrement tourné en extérieurs, dans des 
paysages splendides avec un mouvement, 
une action comme nous n’en avions pas vu 
depuis les derniers Tom Mix, Iloot Gibson 
ou Tint Mac Coy du muet.

Ce film est du type de ceux qui embal­
lent les foules. Lue histoire peut-être naïve, 
mais quelle technique, quel attrait à vou­
ées chevauchées, ces poursuites et ces pho­
tographies!

H y a quelque chose de changé aux Etats- 
Unis. On a enfin com pris que pour rega­
gner la faveur du public il fallait faire du 
cinéma, non pas du théâtre filmé, mais du 
vrai cinéma, de celui qui fit la fortune des 
producteurs et qui la fera encore s’ ils sa­
vent ou veulent bien l’utiliser.

Pierre A u t r e .

L ’E ld o r a d o -G in é m a  à o u v e rt se s  p o rte s
L’Eldorado-Cinéma, complètement démoli 

et reconstruit en l’ espace de quelques mois, 
vient de rouvrir ses portes, avec comme 
programme d’inauguration : Paris-Soleil cl 
Congorilla. Cet établissement, qui fait partie 
du circuit Silly-Brézillon, donnera probable­
ment des avant-premières semaines. Les 
séances ont lieu tous les jours, permanentes 
de 14 à 19 heures et le soir de 20 h. 30 à 
minuit.

Il y aura lieu de noter attentivement la 
marche de cet établissement, qui, après le 
Rex, marque une réaction contre la poussée 
vers l’Ouest.

--------------♦--------------

Sur un film de première partie

On sait quelle importance nous accordons 
ici aux films de première partie. Ils sont, en 
général, réalisés sans conviction, sur des 
scénarios hasardeux.

Un jeune réalisateur, M. Valray, dont 
j ’ignorais totalement l’existence, intéressé 
par notre campagne, m ’a invité à assister 
dernièrement à la projection d ’un film dont 
il est à la fois l ’auteur et le réalisateur. J’ai 
plaisir à dire que son film, intitulé L ’Homme 
à la Barbiche, m’a très vivement intéressé. 
En quinze cents mètres, il expose un drame 
policier très nourri, d ’une atmosphère des 
plus angoissantes, possédant un scénario 
adroitement conçu et monté d ’une façon re­
marquable. Je me garde de faire ici de la 
critique, mais je salue avec plaisir cette 
« première partie » qui est vraiment un film.

R. B.

■ Les extérieurs du film allemand Fleurs 
d’Hawaï seront tournés à Nice.

■ Max Laemmle, directeur d’ Universal 
Film de Paris, est de passage à Berlin. Il 
a eu des pourparlers avec les dirigeants 
de l’ Universal au sujet d’un film gui serait 
réalisé, en mars, à Berlin et qui com pren­
drait clés versions française et allemande.

■ Anne-Marie, la Fiancée du Régiment, 
un film allemand qui obtint un succès ap­
préciable, vient d’ être acheté par une firme 
parisienne.

■ La L. B. B. établit un calcul très inté­
ressant au sujet des deux grands films du 
même programme. En ne payant que 30 % 
pour chacun de ces films, soit 60 % de lu 
recette, elle se demande ce que peut bien 
gagner l’exploitant, d’autant qu’il inonde 
encore le quartier de billets à prix réduits.

■ Le Rebelle et A l’Aube, dont l’action  
du prem ier se passe de nouveau à l’époque 
des guerres napoléonienens, et le second à 
l’ époque de la guerre mondiale sous-marine, 
font suites com bles à toutes tes représenta­
tions. Le spectre de la guerre n’est pas en­
core à son déclin. Ces films ont obtenu le 
prédicat d’artistique et de culturel.

■ Marie, Légende hongroise, rem porte 
un beau succès au Mozartsaal à Berlin.

■ Le film Ufa L ’Aube a été présenté à 
l’ Ufa-Palace. Hitler, von Papen et Hugen- 
berg, président de. la Ufa, assistaient à cette 
représentation.

■ Dans un. journal anglais, George Canty, 
le commissaire américain du film en Eu­
rope, annonce que ses démarches auprès 
du Gouvernement de Belgrade sont sur le 
point d’aboutir à un élargissement des dis­
positions draconiennes contre l’importation 
des films en Yougoslavie.

A  T U N I S
Dans la même semaine, trois films Para- 

mount viennent d’être présentés à Tunis et 
y ont obtenu un très brillant succès.

Au Colisée, Topaze passe devant des salles 
combles.

Une Heure près de Toi fait au Mondial 
une belle carrière, en dépii de la concur­
rence des autres grands films figurant aux 
programmes des divers cinémas.

Enfin Les Carrefours de la Ville, malgré 
l’heure tardive de leur sortie à Tunis, sont 
pour le. cinéma Royal l’occasion d ’une belle 
réussite.
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«  a l n

Paul Ollivier ne dédaigne pas une bonne bouteille 
en dépit des regards pleins de reproche de Charlotte 

Clasis, dans Prenez garde à la Peinture.
((Film Epoc)

M. Raoul Ploquln Superviseur des Productions 
Françaises II. F. L - A. C. F. à Berlin
M. Raoul Ploquin, dont nous avons annon­

cé dans notre dernier numéro l’heureuse 
nomination à Berlin, nous prie d’insérer la 
lettre ci-dessous précisant certains détails :

Je lis aujourd’hui, à la page 4 du numéro 
744 de la Cinématographie Française, un 
article intitulé : M. Raoul Ploquin est nom­
mé directeur des productions françaises de 
la Ufa.

Permettez-moi de rectifier à la fois ce titre 
et certains termes de votre article : Les 
directeurs des productions françaises sont, 
en effet, les directeurs mêmes des produc­
tions allemandes; soit, en les citant dans 
l’ordre alphabétique : MM. Bruno Duday, 
Max Pfeiffer, Erich Pommer, Günther Sta- 
penhorst, Alfred Zeisler. Le directeur gé­
néral de la production est M. Hugo Correll.

J’assumerai à Berlin le rôle de supervi­
seur des productions françaises ce qui com ­
porte de nombreuses responsabilités mais 
ce qui ne doit pas être confondu avec la 
direction même de la production, assumée 
par les personnalités dont je vous ai cité 
les noms ci-dessus.

Il me serait agréable que vous insériez la 
présente lettre dans votre prochain numéro 
pour la complète information de vos lec 
teurs.

Dans cette attente, etc...
Raoul P l o q u in .

APRÈS LE CONGRÈS INTERNATIONAL DES PRODUCTEURS

Sur quelques Innovations probables et prochaines
Il se produit actuellement un remue-mé­

nage dans le cinéma, qui nous fait augurer 
certaines transformations à plus ou moins 
longue échéance. On a lu dans nos colonnes 
l’annonce de la form ation d’une société d ’au­
teurs et de directeurs de théâtres qui tour­
neront les pièces de leurs adhérents. Et 
déjà on annonce que M. Sacha Guitry va 
faire réaliser Béranger. M. Sacha Guitry 
prendrait-il goût au cinéma?

D’autre part, les producteurs de films ont 
l ’intention de devenir les propriétaires de la 
musique qu’ils incorporent dans leurs films. 
Nous allons, de toutes façons, vers une nou­
velle et profonde m odification des bases de 
notre industrie.

Pourtant, on s’étonne de voir que les au­
teurs et les directeurs préféreront tourner 
des films d’après leurs anciennes pièces, 
plutôt que de créer de nouveaux scénariis. 
Il me semble que ce serait là une œuvre 
beaucoup plus utile. Nous devons supposer 
que si ces messieurs s’associent en vue de 
filmer leurs propres œuvres, c ’est qu’ils ju­
gent que les producteurs actuels sont trop 
bêtes ou trop malveillants pour les tourner 
eux-mêmes convenablement, à moins qu’ils 
estiment que les producteurs ne sont pas 
assez généreux pour l’octroi des droits d ’a­
daptation, qui sont assez considérables, ce ­
pendant.

Les auteurs et directeurs, qui ont tant de 
veijve lorsqu’il s’agit de médire des produc­
teurs, ne sont tout de même pas assez sûrs

d ’eux-mêmes pour faire des scénariis di­
rects. Voilà qui nous aurait paru rationne'., 
qui aurait témoigné d ’un véritable courage, 
voilà qui aurait pu donner un élan au ciné­
ma français, et le sortir de la formule théâ­
trale, qui lui a bien réussi pendant quelque 
temps, mais d ’où il est urgent de le tirer au­
jourd ’hui, car les genres, au cinéma, s’usent 
avec rapidité. Mais, non! ces messieurs veu­
lent d ’abord essayer leurs œuvres au théâtre. 
Ils ne se montrent ainsi pas plus novateurs 
ni hardis que les directeurs de productions 
dont ils débinent l’esprit routinier.

Les dramaturges ont raté une belle occa ­
sion de manifester leur utilité et leur entre­
prise se borne pour nous à enregistrer la 
création d ’une nouvelle firme de produc­
tion, comm e les autres, où l’exploitation ne 
trouvera pas encore un élément de variété 
qui lui devient indispensable.

En ce qui concerne lès résolutions prises 
au cours du récent congrès des producteurs, 
relativement aux droits musicaux, on peut 
présager que si les producteurs de films par­
viennent à toucher les droits d ’éditeurs, chez 
les exploitants, ceux-ci demanderont aussi­
tôt une réduction sur les programmes! Cela 
nous amènera encore quelques gentils con ­
flits. Mais, bah! dans cette corporation si 
unie, un conflit de plus ou de m oins! On n’en 
proclam era pas moins l ’unité de front du 
cinéma, alors qu’il existe deux Chambres 
syndicales dissidentes dans notre industrie!

Raymond B e r n e r .

Julien Duvivier est fêlé au cours d'un 
La Griffe, Le Club Glné

banquet organisé par notre confière 
Regard et le Club 32

Afin de tém oigner toute leur sympathie 
et leur admiration à Julien Duvivier, qui a 
doté le cinéma français de ces chefs-d ’œu­
vre : David Golder et Poil de Carotte, notre 
confrère La Griffe, le Club Regard et le 
Club 32, ont organisé, samedi dernier, un 
diner amical placé sous la présidence de 
M. Charles Delac.

Au diner, qui eut lieu à Montparnasse,
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La façade du « Thesonia »  de Nilvange (Bas-Rhin) alors que ce cinéma, il qui son élégance et son con­
fort ont valu le surnom de « Bonbonnière de la vallée de la Fensh » présentait le film Paramount Une 

Heure près de Toi, avec Maurice Chevalier et Jeanette MacDonald.
(Cliché Paramount.)

assistaient un grand nombre de personna­
lités du cinéma, du théâtre et de la presse, 
parmi lesquelles nous avons reconnu Mme 
Catherine Fonteney, sociétaire de la Comé­
die-Française, Paule Andral, Rachel Devi- 
rys, Hélène Haliier, Suzanne Risler, MM. 
Charles Delac, Jean Chataigner, Renaitour, 
député de l’Yonne, Jean Lafïray, Pierre de 
Gtiingand, Arnoux, J.-Ch. Reynaud, Astier, 
Mairgance, R. Couard, Junquet, London, 
Louis Gauthier, Marnay, Echoureins, Bosch- 
Stein, Paoli, Ryder, Henry Lepage, et le 
petit Robert Lynen, inoubliable « Poil de 
Carotte » , etc... M. Marcel Vandal, retenu, 
s’était fait excuser.

Aux discours de MM. London, Renaitour, 
Chataigner et Delac, Julien Duvivier répon­
dit par une allocution vibrante et pleine 
d ’esprit qui déchaîna l’enthousiasme de l’au­
ditoire. Il sut dire avec émotion tout ce 
qu’il doit à MM. Vandal et Delac, dont il 
est depuis sept ans le collaborateur et l’ami, 
à la Presse et enfin à ses interprètes et tech­
niciens, en particulier, à l’excellent opéra­
teur Thirard.

Alors que nous avons trop souvent à re­
gretter les divisions qui, malheureusement, 
déchirent notre corporation, il nous est 
agréable de signaler aujourd’hui cette ma­
nifestation de cordiale sympathie et d’ami­
tié adressée à l’un des réalisateurs qui font 
le plus honneur au Cinéma français.

F. V.

♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦

La Situation américaine n’affecte 
en rien la Paramount française

Certains confrères ignorant la véritable 
situation des sociétés américaines ont pu­
blié des lignes tendancieuses concernant la 
répercussion en Europe de la situation de 
la Paramount Publix américaine.

Nous considérons de notre devoir, afin 
de couper court dès maintenant à de telles 
manœuvres, de préciser la situation exacte 
de la Paramount Française par rapport à 
la Paramount Publix américaine.

On a confirmé, en effet, officiellement 
que M. Adolphe Zukor, Président de la Pa­
ramount Publix Corporation de New-York, 
a été chargé de la direction du concordat 
et de la continuation des affaires de cette 
Société. Les compagnies affiliées, qui com ­
prennent la production et la distribution 
des films Paramount, ne sont affectées^ en 
aucune façon et continueront sous la même 
direction qu’auparavant à gérer leurs af­
faires.

La Société Anonyme Française des Films 
Paramount, qui est une Société indépen­
dante dont le siège est à Paris et qui a ses 
ramifications en France et Colonies, Belgi­
que, Egypte, etc., ne peut en être affectée 
non plus en quoi que ce soit. Son program­
me de production française et étrangère 
est d’ores et déjà entièrement achevé.

Ce programme est com posé de plus de 
douze grands films français, parmi lesquels 
Le Chasseur de chez Maxim’s, d ’après la 
fameuse com édie d’Yves Mirande et Quin­
son, avec Tramel, Suzy Vernon, Robert Bur­
nier, Mireille Perrey, Pierre Stephen et 
Marguerite M oreno; Iris perdue et retrou­
vée, d’après le roman de Pierre Frondaie, 
avec Pierre Blanchar, Raymonde Allain et 
Edith Méra en tête de distribution; Le Père 
prématuré, de Henri Falk, avec Fernand 
Gravey et Saturnin Fabre; Simone est com ­
me ça, d’Yves Mirande, où l’on reverra avec 
un immense plaisir Meg Lemonnier et Hen­
ry Garat, couple sympathique entre tous; Il 
est... le Chef de Gare (titre provisoire), où 
Dranem, Jeanne Boitel et Armand Lurville 
dépenseront pour votre plaisir une fantaisie 
sans limites; La Poule, d’Henri Duvernois, 
avec une distribution exceptionnelle com ­
prenant: Dranem, Arlette Marchai, Margue­
rite Moreno; Raymonde Allain, Janine Gui­
se, Robert Ancelin, Jules Moy et André Lu- 
guet; Mon Chapeau (titre provisoire), 
d’Henri Falk, chapeau sous lequel se ca­
che le visage spirituel du populaire Noël- 
Noël; Un Soir de Réveillon, d ’après l’opé­
rette d’Armont, Gerbidon et Moretti, dans 
laquelle on retrouvera Henry Garat, Meg 
Lemonnier et Dranem.

Ce programme com porte également une 
sélection de films américains, tels que: L’Ile 
du D octeur Moreau, d’après le roman de 
H.-G. Wells, avec Charles Laughton, Bêla 
Lugosi, Richard Arien, Leila Hyams et Ka- 
thleen Burke; L’Adieu au Drapeau, avec 
Helen Hayes, Gary Cooper et Adolphe Men- 
jou ; Madame Butterfly, avec Sylvia Sildney, 
Cary Grant et Charlies Buggles; Paquebot 
de luxe, avec Alice White et Georges Brent; 
un Marlène D ietrich ; un Maurice Chevalier, 
ainsi que Le Signe de la Croix, une super­
production de Cecil de Mille, prodigieuse 
évocation de la Rome antique, le plus grand 
film que le cinéma, en aucun temps, ait 
jamais produit, avec Fredric March, Elissa 
Landi, Claudette Colbert et Charles Laugh­
ton, comme vedettes, entourés d’une distri­
bution qui ne com porte pas moins de dix 
mille personnes.

Panard (Pierre Etchepare) le modèle des « terre- 
neuve » n’arrive à faire sourire ni Myriane (Edith 

Méra) ni son pékinois!
M ademoiselle Josette, ma Femme, un filin de Bertho- 

mieu. Production Les Filins de France

C’est le 21 Février 
qu’aura lieu à l’Opéra 

la Grande Nuit du Cinéma
Pour la prem ière fois, le Cinéma orga­

nise une fête de grande envergure : La 
Grande Nuit du Cinéma.

Cette fête est organisée par l’Ami du 
Film et l’Association des Directeurs de 
publicité de cinéma, au profit des œuvres 
de mutualité du cinéma français.

Les plus hautes personnalités politi­
ques comm e MM. Jeanneney, président du 
Sénat, Fernand Bouisson, président de la 
Chambre, les présidents des plus grandes 
associations littéraires et professionnel­
les, les personnalités les plus éminentes 
du monde des lettres, des arts, du cinéma 
sont réunis dans les comités d ’honneur de 
la Grande Nuit du Cinéma, placée sous le 
patronage de la Chambre Syndicale.

Pour la première fois, l ’Opéra apparaî­
tra transformé en un immense studio par 
les soins de MM. Paul Colin et Vertès.

Le bal sera précédé d ’un spectacle sen­
sationnel dont une amusante reconstitu­
tion d ’une séance de cinéma permanent el 
un grand défilé de toutes les vedettes,

Pendant le bal, dans la salle, au foyer, 
dans les couloirs, trente orchestres se fe­
ront entendre.

Un souper, par petites tables, sera servi 
aux buffets et dans les galeries.

Au cours de la Grande Nuit du Cinéma, 
un certain nombre de futures vedettes se­
ront choisies parmi les spectateurs.

11 y aura en outre des tombolas avec 
nombreux cadeaux.

On trouve des cartes à l ’Opéra, à la 
Maison de France, 101, avenue des 
Champs-Elysées, dans toutes les agences 
théâtralçs, aux agences Cock et wagons- 
lits, dans tous les bars, grands hôtels et 

j au secrétariat général de la fête, 12, rue 
j d ’Aguesseau, 
j Le prix de l’<

De la

Gaîté !

IllI le LSI I1XL cl JLOU II clIlLS.

CETTE SEMAINE 1 NOUVtAUX FILIÏ1S 
DONT 2 FRANÇAIS

2 FILMS PARLANTS FRANÇAIS 
1 Film tourné en France

Prenez garde à la Peinture (Films Epoc), 
au Cinéma des Champs-Elysées.

Le Crime du Chemin rouge (Osso), au 
Ciné-Opéra.

4  FILMS PARLANTS AMERICAINS
Second Hand W ife (Fox), à Edouard-VII. 
Blessed Event, au Washington.
Pullman 12 (Setton et Hakim), aux Agri­

culteurs et Bonaparte.
Papa Cohen (ATo Greater Love), au Théâ­

tre Marigny.
1 FILM PARLANT ALLEMAND

D er Wahre Jalcob, au Théâtre Pigalle.

Les mei l leurs charbons pour la projection

Renseignements et prix courants a

S o c ié té  S IP L A
29, RuedesPanoyaux, PARIS (XX )

Téléphone: M ÉN tLM ON TAN I 47-18

La foule se presse à l’entrée du théâtre de l ’Union, 
de Limoges, pour applaudir Topaze, le chef-d ’œuvre 

de M. Pagnol, m is en scène par Louis Gasnier.
(Film Paramount).

42 FILIYIS EN EXCLUSIVITÉ 
DONT 12 TOURNÉS EN FRANCE

21 FILMS PARLANTS FRANÇAIS
12 tournés en France;
5 tournés à l ’étranger;
4 étrangers doublés en français.

21  FILMS EN LANGUES ETRANGERES
6 parlants allemands;

13 parlants américains;
2 parlants anglais.

le ---- ■)

Les Films italiens à Paris
A l’Assaut du Ciel (Armata Azzurra), 

la grande production Cinès, sera présentée 
en exclusivité à l ’Elysée-Gaumont à partir 
du 17 courant dans la version originale 
avec sous-titres français. Ensuite le film 
sera doublé par les soins de G.F.F.A. qui le 
distribuera en France, Colonies et Belgique.

♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦
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C O N S E IL S
pour la bonne marche des Appareils 

de Reproduction sonore
Les directeurs de cinéma qui s’équipent 

en « parlant » et veulent conserver à leur 
établissement leur renommée, en achetant 
un bon appareil, sont obligés d ’engager un 
capital assez élevé, qui, souvent, représente 
une partie importante de la valeur de l’ex­
ploitation elle-même.

Aussi, si l ’on veut conserver ce capital 
intact et réaliser des bénéfices, il faut main­
tenir les appareils installés, dans l ’intégra­
lité de leur valeur.
, La seule façon d ’obtenir ce résultat, est 
de leur faire subir un entretien  méthodique 
et régulier. Cet entretien doit être fait par 
un spécialiste qui maintiendra l’installation 
en état normal de marche.

Certaines maisons imposent d ’ailleurs ces 
visites.

De plus, chaque maison fournit des ins­
tructions très détaillées et il est à conseiller 
de les suivre scrupuleusement. Nous don­
nons ci-dessous, quelques-unes des opéra­
tion prim ordiales et susceptibles d ’assurer 
un bon fonctionnement des appareils :

Graisser les projecteurs périodiquem ent, 
suivant les instructions du fabricant;

Eviter tout excès d ’huile, très nuisible aux 
film s;

N ettoyer la porte de projection , la fenêtre  
sonore et les patins, afin d’ enlever les dé­
pôts de gélatine qui peuvent s’ y trouver, 
surtout après le passage d ’une « copie  » 
neuve;

N ettoyer avec un chiffon  sec le couloir 
du film et les rouleaux de guidage.

N ettoyer l’ob jectif du « lecteur de son » 
avec un tampon d’ouate (ce  procédé fait 
gagner quelquefois un ou deux plots de fa- 
d er);

En outre, avant chaque séance, procéder  
aux vérifications suivantes,

Faire tourner à vide les appareils, afin de 
se rendre com pte de leur fonctionnem ent 
et pour qu’ils s ’échauffent;

Vérifier le réglage de la lampe excitatrice, 
à l’aide d’une carie de visite placée dans le 
faisceau lum ineux;

Allumer l’ampli de puissance et vérifier  
ses lampes.

Pour les installations équipées avec des 
accus, vérifier si la tension et l’ électrolyte  
de ceux-ci sont normaux.

(Nous rappelons, ci ce sujet, que les batte­
ries alimentant les installations sonores, 
doivent être soignées convenablem ent et 
vérifiées périodiquem ent par un spécialiste.)

Signalons à quelques opérateurs qui 
l’ ignorent encore que la longueur de film  
à laisser entre la fenêtre de projection  et la 
fenêtre sonore est de 36 cm. 25, c ’est-à-dire 
19 images 1 /3  et que cette distance est n é­
cessaire à la synchronisation.

Il est regrettable de constater que, dans 
bien des cabines, les opérateurs ne com ­
prennent pas toute l’ im portance de pareil­
les précautions.

Il serait bon que les directeurs de salles 
exigent de ceux-ci qu’ils soient présents 
dans leur cabine, environ une heure avant 
la séance, de façon à pouvoir procéder à ces 
essais.

A l’heure actuelle, on trouve des maison 
sérieuses organisées pour le dépannage et 
donnant toute satisfaction à leurs clients.

L’Office International du Spectacle (Nord 
36-25) est en mesure de donner tous ces 
renseignements.

M A R S E I L L E
Le mois écoulé a vu succéder quelques 

bons films mais malheureusement la vague 
de froid qui a sévi durant quelques jours a 
été un redoutable adversaire pour nos salles. 
Les recettes de janvier ont diminué, particu­
lièrement les soirées ont été lamentables.

Malgré tout, l ’activité cinématographique 
est très grande. La concurrence s’avère de 
jour en jour. Après les cartes à tarif réduit, 
les directeurs de salles de première vision 
distribuent à profusion des cartes à tarif 
spécial (sans doute pour lutter contre la 
crise); seuls deux grands établissements 
n’ont pas suivi le même mouvement, leur 
rendement n’en est pas moins satisfaisant. 
Les directeurs des salles de quartier (troi­
sième et quatrième visions) protestent, à 
juste raison, contre cet état de choses car 
ils se verront dans l’obligation de dim inuer 
leurs prix des places, si faibles soient-ils.

LES PROGRAMMES
Au PATHE-PALACE. —  Titans du Ciel 

(M.-G.-M.), très bon succès. Le R êve blond 
(A. G. E.) a attiré un nombreux public et ob­
tenu le succès prévu. Un très gros succès 
également a été fait à L’Homme que j’ai tué 
(Paramount). Très bon rendement aussi pour 
L’Ane de Buridan, film plein d ’entrain. Mon 
Cœur balance a débuté sous les meilleurs 
auspices, une large part de succès lui est 
reservée.

Au CAPITOLE. Très grand succès Stu­
péfiants. Criminel a beaucoup plu, bon ren­
dement. Ajoutons à ceci que grâce à son 
titre Les Trois Mousquetaires, très com ­
mercial, attire les foules et a connu un très 
bon succès. Maurin des Maures, d ’André Hu- 
gon, film provençal, signe de succès.

A l ’ODEON. Maquillage. Un chaleureux 
accueil a été fait au Vainqueur. Embrassez- 
moi, durant deux semaines, a fait la joie des 
spectateurs. Milton, très en vogue, a attiré 
beaucoup de monde. C’est la preuve du suc­
cès obtenu. La Femme en Homme succède à 
l’affiche, rendement en perspective bon.

Au RIALTO. —  Une com édie gaie, Les 
Bleus de l’Amour, grâce à une publicité in­
tensive, la personnalité de Charpin (Panisse 
de F'anny), a obtenu un vif succès durant 
dix jours. Ben-Hur (désormais sonorisé) a 
été fort goûté et restera l’ immortel chef- 
d ’œuvre de l’art muet. Conduisez-moi, Ma­
dame a beaucoup plu, bon rendement.

Au REGENT (deuxième vision). —  Mélo, 
Le Roi des Palaces, Toine, essentiellement 
marseillais, succès. La Femme nue (rd. bon). 
Le Vainqueur (rd. bon).

Au MAJESTIG. Après quatre semaines 
triomphales de Fanny, a succédé en deuxiè­
me vision Un Coup de Feu à l’Aube (rd. as­
sez bon). L’Enfant de ma Sœur (rd. bon), 
suivait le succès qui l’a précédé. Les Trois 
Mousquetaires poursuivent leur carrière.

Au COMŒDIA (deuxième vision). —  
Criez-le sur les Toits (rd. bon). Cognasse (rd. 
bon). Rocam bole (rd. moyen). La délicieuse 
opérette Passionném ent a remporté à chaque 
séance un v if succès.

Le mois de janvier a été chargé en pré­
sentations corporatives. La Chanson d’une 
Nuit (Osso), gros succès certain. No man’s 
Land. Le Truc du Brésilien. Violettes im pé­
riales, très com m ercial, a beaucoup plu. 
Baby, Voyage de N oce (sélection Guy Maïa), 
gros succès en perspective (pii, espérons-le, 
ne s’arrêteront pas là.

Enfin 14 Juillet, grand succès semblable à 
Sous les Toits de Paris. Marcel M a r t i n .

L I M O G E S
Au CAPITOLE. —  Poil de Carotte: Cette 

pièce si psychologique de J. Renard, qui 
avait eu l'honneur de la Comédie-Française, 
a obtenu, transposée à l ’écran, un v if suc­
cès dans notre ville. Remarquablement in­
terprétée par Harry Baur, Christiane d ’Or, 
Catherine Fontenay et le jeune Lynen, elle 
a plu infiniment et l’élite limousine a ré­
pondu à l’ invite de M. Fotanon.

Aux NOUVEAUTES. —  Succédant au 
triomphal succès de Fanny chez le doyen 
des cinémas de Limoges, les Nouveautés 
ont affiché La Symphonie de la Forêt vier­
ge, très beau documentaire sud-américain, 
et Après la Tourmente, film à tendance 
humanitaire, avec le grand mime André 
Nox.

A L’UNION. —  En même temps que le 
Paramount de Paris, on a passé Topaze, 
film parfait au point de vue technique, 
avec de très bons interprètes: Louis Jouvet, 
Edwige Feuillère, Pauley. Le gros public, 
une fois de plus, a bien accueilli cette 
pièce si psychologique de Marcel Pagnol.

Dernière Heure. —  Une bonne nouvelle: 
Le Tivoli-Palace, fermé depuis des mois, 
va rouvrir sous la direction avisée de M. 
Fontanon, déjà directeur du Capitole.

H e n r y  B o n n a u d .

Les journées lyonnaises du Cinéma
Après avoir accordé sa présidence d’hon­

neur, M. le Président Herriot a bien voulu 
accepter la présidence effective du banquet 
officiel qui illustrera les Journées Lyonnai­
ses du Cinéma et se donnera dans les salons 
si lyonnais de Beurrier et Millet.

Et, dans la ville illustrée par les frères 
Lumière, durant la Foire internationale de 
mars, tout le Cinéma tiendra scs assises où 
sont conviés producteurs et distributeurs de 
films, vedettes célèbres, directeurs de ciné­
mas, journalistes et critiques de Paris, de 
Bruxelles, de Berlin, de Lille, de Strasbourg, 
de Bordeaux et de Marseille.

Pendant quatre jours, dans toutes les sal­
les de Lyon, des galas se succéderont; le 
matin, l’après-midi et le soir, la production 
des grandes maisons sera présentée et un 
bal fastueux réunira cette année, comm e en 
mars 1932, la haute société lyonnaise autour 
des personnalités du Cinéma français.

Naturellement, comm e Lyon est la ville 
de la bonne chère, une série de déjeuners, 
diners et soupers est prévue dans les éta­
blissements les plus réputés.

Notons en passant que vingt prix de va­
leur seront attribués aux dix plus jolies 
toilettes et aux dix plus jolies jeunes fem­
mes et jeunes filles du bal qui illustreront 
les fêtes.
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Le Grand Succès du

Strand” de New York PRISONS ENFUIS Une Révélation

JU N IO R  DURKIN

Scènes de la  V ie des Jeunes Détenus dans une M aison de Correction
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On annonce
B M. Pierre Chichério an­

nonce la réalisation de huit 
films de 1.200 mètres. Son pre­
m ier film actuellement en pré­
paration s’intitule UNE PETITE 
FEMME EX OR, de MM. Lebre- 
ton  et Saint-Paul et sera réali­
sé dans une villa de Maisons- 
Laffitte et en plein-air. M. An­
dré Pellenc sera le metteur en 
scène. L’interprétation (troupe: 
Fernand René, Monique Bert, 
Marfa Dhervilly, C ildès, Mar­
the Mussine, René Bernard et 
Marcel Carpentier.

■ Samson Fainsilber sera 
Jocelgn et Marguerite Wein- 
terbérger ,  Laurence. Pour les 
productions Guerlais. Début de 
réalisation au mois de mai.

■ M. Léty Courbière prépa­
re, avec l’aide de L. de Val 
Réaz, trois nouveaux films de 
prem ière partie qui auront pour 
titres: COMME LA PLUME AU 
VENT, PHONO et LOLITA.

■ Une série de films docu­
mentaires scientifiques, réalisés 
avec les procédés les plus mo­
dernes, sont édités par la So­
ciété des Films Kaminskfi dont 
on connaît l’activité artistique.

■ M. Jean de Lionne réalise­
ra BOULE DE SUIF, de Guy de 
Maupassant, d’après le scéna­
rio écrit par notre confrère  
Max Dianville. Florelle jouerait 
Boule de Suif. Prod. Vandor 
Film.

■ René Hervil tournera  L ’AF­
FAIRE ORLHANDI avec V ictor 
Boucher, après MANNEQUINS.

S La G. F. F. A. a acheté les 
droits d’un film allemand sen­
sationnel: BOYKOTT, interprété 
par des enfants.

Studios T O B IS
(EPINAY)

On continue le doublage  des
films mentionnés la semaine 
dernière.

On termine le m ontage de
UN MARI GARÇON, de Caval- 
canti.

Studios P atlté -N atan
(JOINVILLE)

Depuis quelques jours, on 
tourne aux Studios Pathé-Na- 
tan une production Via Film, 
une com édie dramatique intitu­
lée provisoirem ent La Fusée. 
Scénario de Mine Steinhof et 
M. Henry d ’Erlanger. Réalisa­
tion: Jacques  Natanson. Prota­
goniste et superviseur: Firmin 
Gémier. Autres interprètes : 
Marcelle Géniat, Pasquali, 
William Aguet, Lucien Galas, 
Edith Méra, Jeanine Crispin 
et Simone Lencret. Musique : 
Henry Forterre. Li/rics: Léo
Lelièvre fils. Opérateurs: Rau- 
let et Joulin. Décors: Lauer et 
Cie. Robes: Maison Jane.

Ce film sera distribué par Pa- 
thé-Consortium-Cinéma.

Studios Pafhé-Natan
(JOINVILLE)

LES MISERABLES. —  Ray­
mond Bernard continue son tra­
vail de reconstitution. Orane

Demazis joue Eponine.
TOTO. —  Le film est en voie 

de terminaison.

Studios Paramount
(SAINT-MAURICE)

CITAR FILMS
CIBOULETTE. —  Claude La­

ra continue la réalisation de la 
jolie opérette dont le livret est
de Robert de Fiers et Francis 
de C roisset, et la musique de 
Reynaldo Hahn.

A la distribution déjà donnée, 
nous pouvons joindre le nom de 
la com ique Thérèse  Dorny, qui 
joue Zénobie.

UN SOIR DE REVEILLON est 
terminé. On en a com m encé le 
montage.

Studios G . F. F. A .
(NICE)

UN HOMME NU. —  Léon Ma- 
thet réalise des scènes d’une 
grande drôlerie avec Milton el 
ses partenaires. Il y a notam­
ment une scène de parapluies 
qui est d ’une gaité irrésistible.

On monte LA 1.000 ET 2" 
NUIT (Volkoff et Erm olieff).

Studios H a ïk
(COURBEVOIE)

MANNEQUINS. —  La produc­
tion de M. René Hervil doit 
reprendre cette semaine, les 
deux protagonistes étant réta­
blis.

On syn chron ise : Trois films 
américains de la R. K. O. en lan­
gue française, sous la direction 
de Eug. Deslaw, et avec la col­
laboration de Yvan Noë.

Studios Eclair
(EPINAY)

OR FILMS
LE RAYON DES AMOURS. 

E.-T. Gréville termine ce film 
charmant avec la collaboration 
de l’opérateur Kottula. Dialo­
gue de Marcel Itzkowski, d ’a­
près un scénario de G.-R. Roll. 
Interprètes: Paul Olivier, Clau­
de  Dauphin, Nane Germon, 
Monna Lyls, Alsonia. Directeur 
de production: Traversac.

On m onte :
LES DEUX MONSIEUR DE 

MADAME (Reyssier).
Un Hlm sur les pom piers de 

Paris (J.-C. Bernard).
LE MEDECIN DE SERVICE, 

réalisé par André Cerf.
LES AVENTURES DU ROI 

PAUSOLE est au montage à 
Eclair-Tirage.

Studios G. F. F. A.
(La VILLETTE)

SOYONS SERIEUX. —  On 
vient de terminer ce grand film 
adapté d’une com édie d ’Oscar 
Wilde. Le film est au montage. 
On a tourné récemment des ex­
térieurs sur la route de Chantil­
ly, avec Armand Bernard et 
Jeanne Cheirel.

EUROPA FILMS
LE COUCHE I)E LA MA­

RIEE. —  R oger  Lion tourne des

Montage et Sonorisation

p a r  Lucie  D E R A IN

scènes dans un décor multiple 
et luxueux d ’une maison de cou­
ture... pour chiens.

Suzanne R issler y est une 
cliente fantaisiste.

La partition de ce film est de 
M. Delaitre. Josette  Day, Jean 
W eber  et Arnaudy jouent éga­
lement des scènes tout à fait 
amusantes et légères.

Opérateurs: R iccioni et Dan- 
tên.

■ On term ine le montage de 
la version française de LA 
COMTESSE DE MONTE CRIS- 
TO sous la direction de M. Ra­
phaël Epstein. Edition: Films 
Osso.

fl Chez Validai et Delac on 
travaille au montage de L ’HOM­
ME A L’HISPANO <jue Jean 
Epstein vient de réaliser.

B Léty-Courbière a term iné

le montage de son dernier film, 
LES POULES DE SERAPHIN. --------------»--------------

En extérieurs
■ Léon Poirier tourne actuel­

lement sur la côte française des 
Somalis les extérieurs de LA 
VOIE SANS DISQUES. Il com pte 
être de retour la semaine p ro ­
chaine.

BER LIN
■ Gnom Films réalise un film  

en version française, L ’AMOUR 
QUE LES FEMMES DESIRENT, 
avec Gina Manès, G eorg es  
Charlia, Germaine A ussey , 
Pierre Magnier et Maxudian. 
Jean de Létraz esl chargé de 
Vadaptation française.

0 La U fa tourne en extérieurs 
L’ETOILE DE VALENCE. La 
version française groupe les 
noms de Danièle Parola, Jean 
Gabin, Thomy Bourdelle, Pau- 
te Andra!, S imone Simon, Paul 
Amiot, Christian C asadessus , 
Labry, Aimos, Joë Alex, Azaïs, 
Pierre S ergeo l .  Metteur en 
scèn e: S e rg e  de Poligny.

C.-F. Tavano a engagé 
Huguette Duflos

C.-F’ . Tavano vient d’engager 
la belle et célèbre Huguette Du- 
llos pour tenir le principal rôle 
féminin de Ton Pags sera le 
mien, qu’il doit réaliser très 
prochainement pour Synchro- 
Ciné, d ’après l’œuvre d’André 
Lamandé.

Nous donnerons très prochai­
nement la date du premier tour 
de manivelle et la distribution 
complète de cette importante 
production.

R.-T. G réville proteste:
E.-T. Gréville dément les 

bruits selon lesquels il adapte­
rait pour Or Films Le Blé en 
Herbe, d’après l ’œuvre de Co­
lette. Il n’a jamais eu avec l’ il­
lustre rom ancière le m oindre 
pourparler au sujet de cette 
œuvre et ignore l’origine de ce 
faux bruit.

--------------♦--------------

A U  M O N T A G E
Le Bagou des Amours, la der­

nière production de Alex Tra­
versac, réalisée par E.-T. Gré­
ville, est déjà au montage.

Ce film gai, dialogué par no­
tre confrère Marcel Idzkowski, 
d ’après un scénario de G.-R. 
Roll a été tourné en cinq jours 
au milieu de la bonne humeur 
générale.

Paul Olivier, Claude Dauphin, 
Nane Germon et Monna Lvs 
sont les principaux interprètes 
de cette production Or Films 

(Communiqué.)

cxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxa
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FINANCES CINÉM ATOGRAPHIQUES
Pierre Beteille et Co.

Forme: Nom collectif.
S iè g e :  22, quai de la Râpée, Paris.
Durée: 20 ans à compter du 18-11-1932.
O b jet :  Exploitation de cinémas-théâtres.
Capital: 5.000 francs.
A pports :  M. Pierre Beteille fait apport 

de 2.500 francs; M. Raymond Beteille fait 
apport de 2.500 francs.

G érance : M. Pierre Beteille, 29, avenue 
de l’Echo, Le Parc-Saint-Maur.

Formation: 18 novembre 1932.
--------------4--------------

Société nouvelle 
du Théâtre de l’Empire
Form e: Société Anonyme.
S iè g e :  41, avenue Wagram, Paris.
Durée: 99 ans.
O b jet :  Exploitation du Théâtre de l’Em­

pire et éventuellement de tous autres théâ­
tres ou salles de spectacles.

Capital: 100.000 francs, divisés en 100 
actions de 1.000 francs chacune.

A pport gratu it : M. Henri Hayotte fait 
apport gratuitement el sans aucun avantage, 
du bénéfice de la promesse de location du 
Théâtre de l’Empire, comprenant le local 
même du théâlre avec ses installations, 
aménagements, décors et personnel d’ex­
ploitation.

La Société réalisera celte exploitation 
comm e bon lui semblera et sera substituée 
intégralement dans tous les avantages com ­
me dans toutes les obligations profitant à 
M. Hayotte.

Répart 't ion  des  B éné f ices :
Il est prélevé sur les bénéfices nets:

5 % pour la réserve légale;
6 % à titre de premier dividende;

Sur le surplus:
10 % au Conseil d ’administration;
Le solde est réparti aux actions.
Conseil d ’administration : M. Henri

Hayotte, 22 bis, rue Marbeau, Paris, est 
nommé administrateur unique.

Formation: 22 décembre 1932.
-------------- ♦--------------

Corona-Film
Form e: Responsabilité limitée.
S iè g e :  14, rue Lincoln, Paris.
Durée: 5 ans à com pter du 15-12-1932.
Capital: 25.000 francs.
Objet: Achat, vente, représentation, ex­

ploitation et distribution de films.
A pports et  Rémunérations:
M. André Bôlle fait apport de 12.500 fr. 

et reçoit 5 parts;
M. Albert Picot fait apport de 12.500 fr. 

et reçoit 5 parts.
G érance : M. André Bolle, 14, rue L in­

coln, Paris et M. Albert P ico, 14, rue Lin­
coln, Paris, sont gérants.

Formation: 15 décembre 1932.

Auteurs
et Directeurs français 

Associés

Form e: Société anonyme.
S iè g e :  18, rue d’Aumale, Paris.
Durée: 99 ans.
O b jet :  Sous le contrôle et avec la colla­

boration des Auteurs et Directeurs français: 
la réalisation de films originaux ainsi que 
l’adaptation à l’écran de toutes œuvres.

Capital: 100.000 francs divisés en 1.000 
actions de 100 francs chacune.

Répartition des  B énéfices :
Sur les bénéfices nets il est prévu:

5 % pour la réserve légale;
6 % à titre de premier dividende aux 

actions;
Sur le surplus:
10 % au Conseil;
Le solde:
50 % aux actions;
50 % aux parts.
Parts bénéfic ia ires :  Il est créé 2.000 

parts bénéficiaires sans valeur nominale.
Conseil d ’ administration:
51. Benoit-Léon Deutsch, 3, rue Jean-Gou­

jon, Paris;
M. Maurice Lehmann, 184, avenue V ic­

tor-Hugo, Paris;
M. Max Maurey, 41, rue Jacques-Dulud, 

Neuilly-sur-Seine;
M. Ch. Méré, 27, rue La Bruyère, Paris;
M. André Mouézy-Eon, 8, cité Malesher- 

bes, Paris;
M. Robert Trébor, 38, rue des Mathurins, 

Paris;
M. Albert Willemetz, villa Rosalba, Mar- 

nes-la-Coquette.
Formation: 15 décembre 1932.

--------------4--------------

Cinéma Lord Byron
Form e: Société Anonyme.
S iè g e :  122, avenue des Champs-Elysées,

1 Paris.
Durée: 30 ans.
Capital: 50.000 francs, divisés en 100 

| actions de 500 francs chacune.
O b jet :  Location, achat, vente, gestion et 

exploitation de tous établissements cinémn- 
! tographiques, théâtres ou autres.

Répartition des  B éné f ices :
Sur les bénéfices nets, il est prévu:
1/20” pour la formation d ’un fonds de ré- 

I serve;
Sur le surplus:
25 %  au Conseil ou à l’administrateur;
75 % aux actionnaires.
Conseil d ’ administration: M. Grégor

Umansky.
Formation: 21 décembre 1932.

Le Marché italien
Dans un de ses derniers numéros notre 

confrère romain, Il Cinéma Ilaliano, publie 
une statistique très complète des grands 
films présentés en Italie au cours des an­
nées 1931 et 1932. Cette statistique révèle 
une importante diminution des films présen­
tés,

Le film américain continue à tenir, de 
loin, la tête avec 152 films parmi lesquels 
30 de la Métro Goldwyn. Le plus gros im por­
tateur européen est maintenant la Ufa, avec 
21 films contre 13 l’année précédente. Il est 
intéressant de noter que, lorsque les films 
Ufa ont une version française, c ’est celle-ci 
qui passe en Italie.

Il est dommage que la statistique de notre 
confrère ne laisse pas apparaître le nombre, 
sans doute très faible, des films français in­
troduits en Italie et (pii est com pris dans les 
divers.

Nous souhaitons que nos producteurs, à 
l’exemple de la Ufa, veuillent bien accorder 
un peu d ’attention au marché italien qui 
peut offrir un débouché intéressant à notre 
industrie. F. V i n c e n t .

EDITEUR 1931 1932

Production européenne
Artisti A s s o c ia t i...................... » 1

» 6
Cinès ......................................... 14 12

» 1
Ufa .............................................. 13 21

105 77

Total ............... 132 118
Production américaine

Columbia ................................... 22 11
First National ........................ 12 12
Fox Film ................................... 27 21
Métro Goldwvn M a y e r ......... 30 36
P aram ou nt................................. 27 21
p D C.......................................... 2 5
Radio Corporation ............... » 17
United A r t is ts .......................... 7 9
U n iversa l................................... 4 8
W arner B r o s ............................ 9 9
D iv e r s ......................................... 41 3

Total ............... 187 152
Total général. • 3 1 9 2 7 0

O F F I C E  I N T E R N A T I O M L  D U  S P E C T A C L E
SERVICE ORGANISÉ D’ENTRETIEN ET DE DÉPANNAGE D’APPAREILS SONORES
............................  ÉTUDES DE DEVIS — CONSEILS TECHNIQUES .............................
............................  P U B L I C I T É  P A R L A N T E  ET S O N O R E  ............................
REPRÉSENTANT POUR LA SEINE ET SEINE-ET-OISE DE L’ÉCRAN “  DIATOIM ”

DIRECTEURS, vms avez Intérêt a consulter l’O . I. S., 10, Boulevard Barbés - T é I. ; Nord 3 6 -2 5  , 3 6 -2 6

2e;
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G R A P H I E
S E

GRANDE-BRETAGNE
L’EXPEDITION HOUSTON PART 

POUR FILMER “ LE MONT EVEREST”
L ’Expédition Houston, accompagnée des 

techniciens cinématographistes de la Gau- 
mont-British Picture Corporation, Ltd, va 
quitter Londres d ’ici quelques jours pour 
essayer de filmer le sommet du Mont Eve­
rest en avion. On vient de faire des expé­
riences scientifiques à l’Etablissement royal 
de l’Aéronautique, à Farnborough, où, théo­
riquement, les opérateurs de prises de vues 
sont montés à l’altitude de 34.000 pieds 
anglais.

Parmi les membres de l ’Expédition se 
trouvent l ’aviateur Commodore P. S. M. 
Fellow.es, le Lieutenant-Colonel L. V. S. 
Blacker, Lord Clydeadale et le Colonel P. T. 
Etherton. Les opérateurs de prises de vues 
sont S. R. Bennett et Arthur Fisher, tech­
niciens de la Gaumont-British.

Georges Clahhière.
---------------------------- - 4 -------------------------------

“ L ’Atlantide”  passera dans les Salles A, B. C,
La version parlant anglais du grand film 

de Pabst, L ’Atlantide, va passer dans toutes 
les salles du circuit de la société Associa­
ted British Cinémas, Ltd, filiale de la Bri- 
tish International Pictures, Ltd, ainsi que 
dans les salles où le programme est assuré 
par la société de distribution de films War- 
dour Films, Ltd. Vraisemblablement on ver­
ra L ’Atlantide dans plus de quatre cents 
salles anglaises. Cette production passe ac­
tuellement à l’Academy Theatre, Londres, 
où elle a tenu l’affiche pendant un mois.

------------------------------ 4-------------------------------

On demande la liquidation 
de la Ludwis Biattner Picture Corporation

W ilfred Dawson, financier et agent de 
change, de Huddersfield et de Londres, 
vient de déposer une pétition devant le tri­
bunal com m ercial pour obtenir la liquida­
tion judiciaire de la société de production 
de films la Ludwig Biattner Picture Corpo­
ration, Ltd. Cette société, qui a été fondée 
par Ludwig Biattner en 1927, avec un capi­
tal d ’une centaine de mille livres sterling, 
n’a tourné jusqu’à présent que deux films 
sans importance.

------------------------------------------------------------------------------4 ----------- — -----------------------------------------------------------

FIRST CENTRAL PRODUCTION, Ltd 
Nouvelle Société de NORMAN WALKER

Une nouvelle société de production de 
films vient d’être fondée par Norman Wal- 
ker et ses associés, société dont la raison 
sociale est First Central Productions, Ltd,. 
Cette société, dont l’administrateur-délégué 
est Norman Nutton, va tourner des com é­
dies en quatre bobines, des sketches com i­
ques du genre de Laurel et Hardy. Les co ­
médiens choisis pour ces films sont: George 
Gee et Anthony Hollie.

--------------------:---------- 4 ------------------------------
U n  n o u v e a u  f ilm  de H e r b e r t  B r e n o n

Pour le compte de la société indépen­
dante, Monogram Pictures, Inc., le metteur 
en scène, Herbert Brenon va tourner une 
nouvelle version, film parlant, d 'Oliver 
Twist, dont le scénario est basé sur le ro­
man toujours populaire, de Charles D ic­
kens. r; r

ÉTAT S - UNIS
La Fermeture

de

6 .00 0 ,Cinémas Américains
New-York, —  L’Amérique qui pensait 

d im iner  le M onde par l’ avènem ent du 
film sonore  e t  parlant, s e  débat actu e l­
lement dans d es  d ifficultés insurmon­
tables.

D’après les sta t ist iques  o ff ic ie l les  le 
nombre d es  étab lissem en ts  fe rm és  s ’ é le ­
vait à la fin de l’ année 1 9 3 2  au chiffre 
form idable  de 5 .8 9 5 ,  dont 2 .1 7 0  par­
lants. Ce dernier chiffre e s t  surtout im­
pressionnant puisqu’ il com prend beau­
coup  d e  grandes  maisons. Le nombre des 
p laces  disparues pendant c e t te  année-là 
s ’ é lève  donc à environ 5 .5 8 0 .0 0 0 .

Si l’ on ajoute au chiffre des fe rm e ­
tures s igna lées  plus haut, so it  5 .895 ,  
les  ferm etures  de janvier, so it  une ce n ­
taine environ, on arrive à 6 .000 .

G eorg es  CLARRIERE.
------------------------------------------------------------------------------4------------------------------------------------------------------------------

La Radio-Keith-Orpheum 
et Radio-City

D’après une comm unication de New-York, 
la société Radio-Keith-Orpheum et ses d i­
vers services, seront désormais de plus en 
plus attachés à l’exploitation de Radio Ci­
ty, le centre d ’attractions cinématographi­
ques et d’autres spectacles. C’est la Radio- 
Keith-Orpheum qui va fournir tous les pro­
grammes de films ainsi que les spectacles 
et numéros de music-hall. Il faut com pren­
dre que la Radio-Keith-Orpheum se com ­
pose de plusieurs sociétés: sociétés de pro­
duction de films, de distribution de films, 
propriétaires de salles de cinémas, de théâ­
tres et de music-halls, exploitants des tour­
nées cinématographiques, des troupes d ’ar­
tistes de music-hall et de cirque et de 
tournées théâtrales. Quant à Radio City, 
on n’a plus de nouvelles de S. L. Rothafel.

------------------------------------------------------------------------------4 -----------------------------------------------------------------------------

L E W IS  J .  SELZN 1CK  
vient de mourir

Lewis L. Selznic.k, un des pionniers de 
l'industrie cinématographique américaine 
vient de m ourir à New-York. Il avait soi­
xante-deux ans. 11 était père de David Selz- 
niek, un des vice-présidents de la société 
Radio-Keith-Orpheum. L. S. Selznick fonda, 
il y a plus de douze ans, la société Selz­
nick Pictures, Inc, dont les grandes vedet­
tes furent Clara Kimball Young, Nazimova 
et les sœurs Talmadge : Norma et Cons­
tance. G. C.

Prenez garde

a la Peinture !

V

ALLEMAGNE
LES DÉBOIRES

OE LA CIN ÉM A TO G R A P H IE A LLE M A N D E
Berlin. —  On ne saurait prétendre que 

l’industrie cinématographique allemande fût 
plus heureuse que ses congénères d ’autres 
pays, qui, eux aussi, ne sont pas à l’abri de 
surprises désagréables.

Rappelons, par exemple, la taxe de luxe 
sur les spectacles allemands dont la sup­
pression, ou même la simple modification 
qu’on escomptait, s’échappait toujours au 
moment où l’on croyait pouvoir la toucher 
du doigt.

On eut dit que les autorités compétentes 
s’amusaient parfois à jouer avec les intéres­
sés comme chats et souris.

Voici maintenant le Congrès des délégués 
des municipalités du Reich qui siégeait ces 
jours-ci et qui déclencha une offensive assez 
virulente contre le cinéma en remettant un 
résolution au Conseil d ’Etat du Reich, de­
mandant la révision de certains articles ( 
la loi sur les spectacles dont surtout ceux 
relatifs à un contrôle plus rigoureux de la 
jeunesse dans les cinémas, afin de la préser­
ver contre les ordures et de veiller ainsi ai, 
maintien des biens moraux héréditaires du 
peuple allemand.

Ces messieurs réclament impérieusement 
la mise en tutelle des cinémas, c ’est-à-dire la 
concession obligatoire des établissements.

Ce serait la mort lente de la production 
sous la férule étatiste et communale. Lux. 

---------------------------- 4---------------------------- -

L’Emelka ei les Intérêts Français
.\l unie h. —  L ’Assemblée générale des 

créanciers de cette importante liquidation 
a eu lieu au milieu d ’une grande affluence 
de personnes intéressées dont les délégués 
de Klangfilm, Tobis et de plusieurs grandes 
banques qui déposèrent leurs déclarations 
de renoncement.

Le juge-arbitre, après les réclamations du 
jurisconsulte Kahn concernant la créance du 
groupe français, remit sa décision à pim. 
tard.

De nouveau, nous apprend la L. B. B., c- 
furent des milieux français qui essayèrenl 
de se glisser dans les débats.

Il fut surtout question du crédit de pr 
duction d ’un million que M. Cohen aurait 
employé pour l’acquisition de son paquet 
d ’actions au lieu de le diriger vers sa desti­
nation.

Dans l’après-midi, les négociations repri­
rent. Les discussions recom m encèrent; le 
représentant de Pathé et du Dr l.ewin ré­
clama avec insistance la prise en considé­
ration de la créance de ce groupe s’élevant 
à 6 millions. Le juge-arbitre la refusa après 
les explications de M. le professeur Rheins- 
trom el du directeur Schach, ce qui entraîna 
la perte du droit de vote à ce délégué sans 
préjudice d ’un recours en justice par l’ in­
téressé.

----------------------------.4—-------------------------

T O U J O U R S  LES B R E V E TS
La Tobis enregistre un nouveau juge­

ment contre la compagnie de tirage J1er ho, 
d’après lequel il est interdit de réaliser des 
copies positives sur des négatifs développés 
séparément. Le Mecho n ’a pas interjeté ap­
pel, elle ne s ’est même pas fait représenter 
à l’audience. Il parait qu’elle dépose les ar­
mes dans la question des brevets.
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»a V ie  à  d ix -l iu it  A n s
Drame de 1« jeunesse 

parlé en tchèque
Théo-Duc

Origine: Tchécoslovaque.
Réalisation : S. Inné manu.
Interprétation: PlacJhta, Smo- 

lik, Gabrielova, Mgsliveckova, 
et des étudiants et étudiantes 
de l'Université de Prague.

Durée de p ro ject ion : 1 h. 25.
P roduction : A. 11. Films.

Nous savons  qu’ il y a un 
jeune cinéma tchèque, v igou ­
reux, actif ,  idéaliste dans s e s  
vues, p réc is  dans s e s  a ctes .  
Le cinéma tchèque, auquel on 
doit Erotikon et la révélation 
du talent d ’ un Machaty, nous 
donne, avec  ce t te  œuvre d ’ un 
jeune réalisateur, S . Inne- 
mann, une nouvelle preuve de 
sa  vitalité artistique.

La Vie à dix-huit Ans e s t  
une so rte  de film romancé, d o ­
cument sur la vie des  é tu ­
diants de Prague, et  nous 
permet en mêm e tem ps  d ’ ad­
mirer le s  c la ires  é c o le s  de 
T chécos lovaqu ie , le m odernis­
me de s e s  m éthodes, l’ élan 
vers  l’ avenir qui sym bolise  
c e t t e  race. Film sur l’ a d o le s ­
cen ce ,  La Vie à dix-huit Ans 
e s t  aussi curieusem ent p s y ­
ch o log iqu e .  11 d escen d  pro ­
fondém ent dans c e s  jeunes 
cœ urs d ’ étudiants, dans c e s  
jeunes âm es prêtes  au pires 
d ésesp éra n ces ,  aux plus f o l ­
le s  déterminations. P erson ­
nes : un pro fesseu r  méchant 
et  étriqué, aux con cep t ion s  
m esquines, dont la cruauté 
acculera un étudiant au sui­
c ide . . .  puis d es  é lèves , d es  
bons, d e s  fa ib les , un cancre  
qui voudra se  tuer en sentant 
l’ é ch e c  de s e s  études.. .

Malgré son ton amer, La Vie 
à dix-huit Ans esl agréable et 
harmonieux. Il possède de bel­
les images, com posées sûrement 
par un homme qui a du goût et 
qui « voit » en peintre. Ce film 
interprété par des jeunes gens 
sains et vivants, nullement gâ­
tés par le professionnalisme, est 
une bande remarquable à plu­
sieurs points de vue, dont celui 
de l ’originalité n’est pas le 
moins saillant. -  x —

L e P r é s id e n t  fa n t ô m e
Comédie satirique 
parlée en anglais

Paramount

Origine: Américaine. 
Réalisation: Norman Taurôg. 
Interprétation : George M. Co- 

han, Claudette Colbert et Jim- 
mg Durante.

S tud ios : Paramount. 
Enregistrem ent: W.-E.
Durée de pro ject ion : 1 h. 25. 
P roduction : Paramount.

n i  iomm  f il m
B a g n e s  d ’E n fa n ts

Drame
Artisans du Film

Origine: Française.
Réalisation : Georges Gauthier.
A uteurs: André de Lorde et 

Pierre Chaîne.
O pérateur: Ringel.
M usique: Géo Geg.
Interprétation: Germaine Der- 

moz, Rauzéna, Roussillon, Géo 
Sert, P. Marthes, Léone Bal me 
et Paul Marcel.

Enregistrem ent: Palmavox.
Durée de p ro ject ion : 1 h. 15.
P roduct ion : Arliscuis du Film.

CARACTERE DU FILM. —  
La p iè ce  de MM. de  Lorde et 
Chaîne eut un énorm e s u c c è s  
populaire étant bien constru i­
te, mettant en cause  un ca s  
d’ e s p è c e  particulièrement poi­
gnant. M. G e o rg e s  Gauthier a 
co rrectem en t  réalisé un film 
sur un pénitencier  d ’ enfants, 
mais s e s  im ages n’ ont pas 
tou jours  la sim plicité ou la 
vigueur qu’ il leur faudrait. 
B agnes  d ’ Enfants, à cause  de 
son titre et  d ’ une certaine 
popularité, aura sans  doute 
un bon accueil  populaire.

SCENARIO. —  Parce qu’il a 
fait quelques fredaines au quar­
tier, M. Lamare envoie son fils 
Georges à la maison de co rrec­
tion de Mo ni go n. L ’enfant, mé­
langé à des petits voleurs et des 
pervertis, veut s’évader. Il g 
parvient, mais sous la menace 
d’èlre livré aux gendarmes, se 
pend. On coupe la corde à 
temps. Ses parents émus, le re­
prendront auprès d’eux.

ELEMENTS FAVORABLES.
Le titre, le sujet qui est un 

réquisitoire contre les péniten­
ciers enfantins et leurs rigueurs, 
quelques scènes du travail des 
jeunes bagnards.

TECHNIQUE. Très ordi­
naire. La photographie est con­
venable. Le son est défectueux.

INTERPRETATION. —  Mme 
Germaine Dermoz apporte son 
beau talent à un rôle qui eût pu 
être pathétique et qu’elle n’a 
que peu de place pour rendre 
intéressant. André Marny joue 
sobrement. Les autres interprè­
tes manquent d’expérience. - x

Amusante com édie blaguant 
assez à fond les mœurs électora­
les aux Etats-Unis. Le film est 
excellemment réalisé cl joué 
avec un entrain et une profon­
deur de caricature étonnants, 
par Cohan et Jimmy Durante. 
Cet excellent film est montré à 
Paris en version originale avec 
sous-titres français. —  x.

J e  s u i s  u n  É v a d éJ
Drame réaliste parlé en anglais 

Sous-titres français

Edition: Warner Bros-F. N.
Origine: Américaine.
Réalisation: Mervgn Le Rog.
Auteur: Robert Eliott Burns.
T ex tes  frança is :  .4. Rigaud.
Interprétation: Paul Muni, Hé­

lène Nilsson, Glenda Pareil, 
Noëlle Francès, David Lcui- 
dau, Sallg Bleuie, Robert Mac 
Wade.

S tu d ios :  Américains.
Enregistrem ent: Western.
Durée de pro ject ion :  1 h. 35.
Date de réalisation: 1932.
Product ion : Warner Bros-F. N.

P la i s i r s  d e  P a r is
Comédie-Vaudeville

Films M étropole

Origine: Française.
Directeur de P roduct ion : F.

Beaujon.
O pérateurs: Koltula et Mon- 

niot.
M usique: Ackermans. 
Interprétation: Alice Tissot,

Jean Dax, Raym ond Blot, Mo­
nique Rolland, Olga Lord, 
Odette Talazac, Marcel Rallag, 
Jean de Sévin, Maupi. 

S tudios  : Braunberger-Richebé. 
E nregistrem ent: Western. 
Durée de  pro ject ion :  1 h. 10. 
P roduction : M étropole.

Voici un de c e s  co u p s  de 
d és  qui transform ent une p ro ­
duction simplement excellente  
e t  bien mise en s cè n e  en un 
miracle d ’ émotion et de puis-- 
sance . E st-ce  son  sujet, pui­
sé  à même la p itoyable  o d y s ­
s é e  d ’ un journaliste victime 
de lo is  pénitenciaires  et  pour­
ch assé  par l’ hypocrite  justice  
am érica ine?  E st-ce  l’ a tm os ­
phère poignante du bagne, lés 
s c è n e s  torturantes qui im­
press ionnent?  En tout cas, ce  
fiïm e s t  un d es  plus cou ra ­
geux  que l’ Amérique ait réali­
s é s ,  un d es  plus vérid iques, 
parmi les  quelques dix ou 
quinze films vraiment humains 
qu’ elle peut s ’ honorer d ’ avoir 
produits.

Je suis un évadé est presque 
un documentaire. Il s’y glisse 
peut-être un peu dé: romanesque, 
d ’exagération. Mais le livre qui 
vient de paraître ces jours-ci 
en librairie est la relation tout 
aussi dramatique du calvaire 
enduré par un Américain, R. 
Eliott Burns, victim e des lois, 
évadé d ’un bagne où subsiste 
cette barbarie : la chaîne, et
deux fois repris, et deux fois 
fugitif.

La mise en scène de Mervyn 
Le Roy (qui fit Little César) est 
d ’une scrupuleuse vie, d ’une in­
tensité expressive qui confon­
dent. Le film possède du reste 
un mouvement, un accent qui 
ont un pouvoir attractif sur le 
spectateur. Je suis un évadé est 
un grand film américain, et 
c ’est, de plus, un film qui peut 
s’apparenter par sa rapidité, 
son rythme, son expression aux 
meilleurs films muets. Paul Mu­
ni, créateur de Scarface, y fait 
une création pathétique, entou­
ré de bon comédiens. —  x -

CARACTERE DU FILM. —  
Comédie -■ bouffe, vaudeville, 
film satirique par endroits, 
Plaisirs -de Paris e s t  év idem ­
ment com p os ite ,  con fu s , et  ne 
cho is it  pas son  genre , L’ahu­
rissant scénario  de c e  film n’ a 
pas em pêché  son  réalisateur 
de b rosser ,  çà e t  là, d e s  ta ­
bleaux souvent ironiques, et 
en tout ca s  bien co m p o s é s .  
Mais l’ ensem ble  donne une 
im pression de lou foquerie  et 
de  déséqu ilibre . A chevé  en 
farce , c e  film la isse  le s p e c ­
tateur so u s  une im pression  
désob ligea n te :  ce lle  qu’ on l’ a 
mystifié.

SCENARIO. —  Deux Provin­
ciaux venus marier leur fille 
à Paris sont em portés par le 
charme grisant de la capitale, 
Le mari, vieux gaga, régénéré 
et rajeuni par un professeur de 
beauté, est entraîné dans une 
aventure à quiproquos qui s’a- 

j chève dans un commissariat de 
police, après une rixe générale 
dan.<• un cabaret de nuit.

ELEMENTS FAVORABLES. 
—  La très belle photographie, 
certaines oriscs de vues ravis­
santes de Paris, quelques jolies 
filles...

TECHNIQUE. —  Un manque 
de direction, un flottement dans 
le film, empêchent qu’on reste 
sur l ’excellente impression du 
début. Le sujet influe aussi sur 
la technique, en imposant n i 
dérèglement du montage. Cha­
que image, en soi, est belle, sur­
tout très bien photographiée. Il 
y a de jolies vues parisiennes. 
Le son est bon, sauf dans cer­
taines conversations. Une musi­
que gentille sert de leit-motiv. 
Le film contient de jolies scè­
nes mais aussi un parti-pris de 
naïveté qui peut passer pour de 
la bêtise.

INTERPRETATION. —  Dans 
des personnages qui auraient pu 
rester pittoresques, Alice Tissot 
et Jean Dax sont très bons. 
Deux jolies filles, OI«a Lord et 
Monique Rolland, et l’ excellente 
Talazac ainsi que Raymond Blot 
sont bien. M. Rallay fait des dé­
buts piteux qui prouvent l’ in­
suffisance de ses moyens photo­
géniques et M. de Sévin ferait 
bien de ne jamais parler, car il 
a une diction déplorable. —  x

héros et héraut 
des Films JACQUES HAIK

... ja loux des lauriers du Professeur 
Picard se prépare à battre  les records 
d 'a ltitude e t . . .  de recettes avec

l'aviation
interprété par

R I C H A R D  D I X
ErichVonSTROHEIM, MaryASTOR 

Joël Mc CREA, Dorothy JORDAN 
Robert Armstrong

Tous les sentiments exaltés dans une 
œuvre puissamment dram atique !

•X
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k J  Film a beaucoup ue quan- 
l'Æ spectaculaires, il est 

Lréablement réalisé, doté de 
"beaux extérieurs dans les 
lacs et les montagnes enso­

leillés.
Un grand chanteur, Jean Kie- 
pura, prête son physique et 
sa jolie voix à un personnage 

sympathique.
La Chanson d’une Nuit a des 
élans lyriques, du mouvement 
et porte énormément sur le 

public.
Cinématographie Française.

Goût du cinéma, gaîlé et bon­
ne humeur sans vulgarité. In­
terprétation sans pose du 
brillant chanteur Jean Kie- 
pura, entrain de Pierre Bras­
seur, com ique de haut style 
de Charlotte Lysés, autorité 
divertissante de Clara Tam­
bour et de Charles Lamy, 
gentillesse de Magda Schnei­
der, verve et ahurissements 
irrésistibles de Lucien Ba- 
roux dans un rôle très im­
portant : une occasion d’en­
tendre une belle voix, dé re­
garder des espaces pittores­
ques et, en même temps, de 

rire.
Pour Vous.

Kiepura n’est pas seulement 
un très grand chanteur, il est 
également un jeune premier 
fort agréable à voir et qui 
plaira sûrement au public 

féminin.
Les couplets et la musique 
renferment toutes les qualités 
requises pour devenir rapide­

ment populaires.
Avec La Chanson d’une Nuit 
la vaillante firme Osso tient 

un succès indiscutable.
Ageiice d’inform ations 

Ci n égrap h i gués.

La mise en scène de Litwak 
est habile, d ’une très bonne 

qualité artistique. 
Kiepura chante d ’une façon 
remarquable, Magda Schnei­

der est charmante.
Semaine Cinématographique.

Il faut voir ce film pour en 
saisir tous les mérites, et les 
nombreux directeurs présents 
au Moulin-Bouge me semblent 
bien avoir partagé mon avi: 
si j ’en prends pour témoi­
gnage les longs et frénétique:; 
applaudissements qui suivi 

renit la présentation.
llebdo.

LE TRIOMPHE DE MARIVAUX
Le plus grand ténor du monde

JEAN KIEPURA
entouré d une troupe comique de grande classe

M A G D A  S C H N E ID E R  
P IER R E  B R A S S E U R  
C H A R L O T T E  LYSES 
C H A R L E S  L A M Y  
C L A R A  T A M B O U R  
P I E R R E  L A B R Y  
R E N E  B E R G E R O N

et

LUCIEN BAROUX
dans

La Chanson 
d’une Nuit

Le plus beau Jilm de l’année 
qui unit

la haute tenue artistique 
à la verve comique.

La musique de ce beau film est due à l’excellent compositeur
M 1SCHA S P O L 1 A N S K Y  

et les lyrics à SERGE VEBER
(EDITION SALABERT)

Production Rabinovitsch Pressburger.

Si vous demandez au cinéma 
de vous charmer, de vous 
plaire, de vous intéresser, de 
vous donner, en un mot, 
cette impression qui fait dire:  
« quelle bonne soirée je viens 
de passer! » , alors, soyez sa­

tisfaits.
La Chanson d ’une Nuit, je 
crois bien que j ’irai l’enten­
dre encore au m oins une fois.

Ami du Film.

Le dialogue français de H.-G. 
Clouzot, abondant, a le mé­
rite de la vivacité, de l’en­

train sympathique.
Le plus étonnant c ’est que le 
principal acteur du film, 
Jean Kiepura, qui chante 
avec bonne humeur et d ’une 
très belle voix, ne semble pas 
jouer un rôle fabriqué pour 
lui. Des malentendus et des 
réunions s’inspirent des effets 
comiques d ’autant plus drôles 
que de nombreux personnages 
concourent au divertissement 

ensemble.
L ’Intransigeant.

Un film dont les qualités (1e 
mise en scène, de mouve­
ment, d ’interprétation font un 
spectacle qui séduira un pu 

blic étendu.
L’Ecran.

M. Anatole Litwak a traité ce 
sujet dans un style alerte et 
avec un lotir de main parti­

culièrement habile.
C’est le prem ier film dédié à 
la gloire du chant qui reste 

malgré tout du cinéma.
Petit Journal.

11 faut particulièrement insis­
ter sur la remarquable tenue 
du dialogue où pétille, sans 
cesse, un esprit étincelant cl 
où s’entrecroisent de piquan­
tes répliques en un véritable 

feu roulant.
On aurait accordé le « très 
bien » à La Chanson d’une 
Nuit pour moins que cela.

Cinéma Spectacles.

B

Celte com édie se destine à 
une excellente exploitation 

auprès de tous les publics.
Cinœdia.
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M e n s o n g e
Drame de mœurs 

doublé en français
Acquaviva

e t  Melodium Cinéma

Origine: Allemande.
Adaptation frança ise : Max de 

Pieux.
T e x te s :  Henri üebain. 
M usique: Jean Nocetti. 
Interprétation: Herman Speel- 

mans, Karlar Barstelt, II. 
SchwaneecJee.

Durée de p ro ject ion : 1 h. 15.

CARACTERE DU FILM. —  
P assé  en exclusivité  sou s  le 
titre de Un Viol, c e  film d ’at­
m osphère  spécif iquem ent g e r ­
manique e s t  un drame de 
mœurs très  noir, tout à fait 
dans le genre des  anciens 
films à thèse  allemands. La 
lenteur de son  mouvement et 
du jeu des  interprètes, le s o r ­
dide de s e s  d é co rs  ne man­
quent pas de sty le . ’

SCENARIO. —  Vivant entus- 
sés dans une seule pièce, un 
camelot, sa fille Henriette, sa 
seconde fem me, Frieda, et un 
pensionnaire, Paul, voleur à ses 
heures, tous ces êtres en arri­
vent à se haïr. La fille battue 
par le père fait retom ber sur 
lui une faute imputable à leur 
pensionnaire. Condamné pour 
inceste à dix-huit mois de pri­
son, le pauvre camelot se pend 
le jour même où su fille, prise 
de rem ords, avouait son faux 
témoignage.

ELEMENTS FAVORABLES.
—  Malgré sa gratuité, le sujet, 
et malgré leur saleté désobli­
geante, les décors pour ce qu’ils 
paraissent véridiques. Le jeu du 
père.

TECHNIQUE. —  Le réalisa­
teur du film a mis en scène 
Mensonge avec un parti-pris de 
décors étriqués, de plans ba­
naux, et d ’éclairages si noirs 
qu’on n’y voit rien du tout. Le 
dialogue est peut-être bon, le 
doublage n’en est pas maladroit 
et colle assez bien à l’ambiance 
triste du film. L ’exagération du 
côté sordide paraît maladif et 
un peu outrageant aux yeux des 
Français épris d ’images plus 
claires et moins équivoques.

INTERPRETATION. _  Dans 
le rôle du père, l ’ interprète, 
Speelmanns, je crois, est très 
bon, sobre, égaré, faible. Son 
doubleur s’est bien acquitté de 
sa tâche. La jeune fille est l’une 
des héroïnes de Jeunes Filles 
en Uniforme, Mlle Schwaneecke. 
Les autres interprètes sont bien 
typés. —  x —

LES ACTUALITÉS
8 au 14 fé vrie r 1933du

La semaine écoulée a fourni 
plus d ’aliments de base aux pro­
grammes des journaux d’actua­
lités. Les sports d ’hiver abon­
dent encore dans chaque jour­
nal. Pourquoi, dans cette cam­
pagne qui semble publicitaire, 
ne vanter que le charme des 
stations hivernales étrangères et 
délaisser les nôtres qui ont pour­
tant tellement besoin de vivre?

Pathé Journal N 169 com p­
te dix reportages, un seul d ’ac­
tualité; il est vrai qu’il est d’au­
tant plus apprécié. La Milice la- 
ciste: bon document, son excel­
lent, la musique militaire plaît 
au m icro. De très belles vues 
dans Aviation am éricaine; Per­
fectionnem ent dans le D évelop­
pement des Epreuves photogra­
phiques.

Ecla<r Journal N 5 8 . —  Huit 
reportages dont quatre étran­
gers; cet heureux dosage nous 
permet de voir Un Concours 
hippique à Calcutta; Le Con­
flit sino-japonais: il est regret­
table que la photo de ces deux 
documents soit mauvaise; Vague 
de froid  en Allemagne et Ma­
nœuvres aériennes, identique à 
Aviation américaine de Pathé. 
Parmi les Actualités: Le Pont 
cl’Artuix se rompt. Eclair est 
seul à donner cet événement qui 
a pourtant son importance.

P aram cunt *1° 2 1 . —  Un des 
meilleurs journaux de cette se­
maine: neuf reportages tous
bons, variés et bien photogra­
phiés. Le clou : L’Explosion de 
Billancourt: 8 morts... 100 bles­
sés; Le D ixièm e Anniversaire 
de la Milice fasciste; Hitler 
Chancelier du P eich : quelques 
vieux documents d ’Hitler ha­
ranguant ses partisans allongent 
sans augmenter l ’intérêt; La 
Grève des Cheminots irlandais.

France A ctualités N° 22. 
Treize reportages très variés: 
Le Paquebot Massilia part pour 
l’Am érique du Sud; il est suivi 
de Paris-Bienfaisance: danses
avec Lifar-Lorcia et le French 
Cancan; Les Obsèques de la Du­
chesse d ’Uzès; deux documents 
sur la Suède: Sports et Culture 
physique et L’Hiver en Suède; 
A Croydon, Nouvel Appareil 
pour la Ligne aérienne Le Cap.

Fox M o vie tin e  N" 58. 
Dix-neuf reportages, éditions A 
et B réunies. Quelques bons do­
cuments, bien photographiés, 
bien sonorisés: Mussolini ré­
com pense les pionniers fascis-
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poursuivant sa série de premières parties, vient de terminer 
et présentera prochainement

P A U L  O L I V I E R  

C L A U D E  D A U P H IN
dans un 1.200 m. gai

Edmond T . G R ËVILLE

■Æ R A Y O N  D E S  A M O U R S
Dialogue de Marcel ID Z K O W S K I
------  d'après un scénario de G. R. ROL ------

N A N E
J A N E

G ERM ON
P1ERSON

M O N N A  LYLS

La dernière production O R  F I L M S  J “ M A I T R E  C H E Z  S O I ” 
(ex- Un Homme), tournée par E. T . GREVILLE le 1er Décembre 1932, a 
été immédiatement retenue pour la France et Colonies Françaises, Belgique 

Colonies et passe actuellement sur les écrans Parisiens. Le film est 
encore disponible pour les autres pays.

et

tes; M. Doumergue fait appel à 
l’union des Français; Obsèques 
de la Duchesse d’Uzès; Les Des­
troyers américains posent des 
mines. Trois reportages vus il

y a quelques semaines ont été 
repris; ce sont: Tempête sur les 
Côtes am éricaines; Le Pancrace 
èi N ew -York  et Le Japon accla­
me ses Troupes.

*

Le metteur en scène Georges Fallu règle le jeu de Jeanne Cheircl et Gaby Basset dans une scène du 
film L e s  D e u x  “ M o n s i e u r ”  d e  M a d a m e  

Production : Les Films Rcyssier Distributeur : Luna-Film

U n e s é r ie  
d e 66 DOCUMENTAIRES K A N IN S K Y 99
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U n  Grand Film  :

La Chanson d'une Nuit
à Marivaux

Cette production qui unit, avec le 
plus parfait équilibre, la note senti­
mentale et la verve comique, sans 
jamais nuire à la haute tenue artis­
tique de l’œuvre, compte parmi les 
meilleures réalisations d’Anatole Lit- 
wak.

Le film se poursuit, de la première 
à la dernière image, avec un rythme, 
une sorte d’harmonie spirituelle, un 
art de la cadence qui font de la 
Cuanson d’une Nuit une farce pleine 
de mesure et de goût, où la mise en 
valeur du ténor, acteur principal, ne 
semble pas un prétexte.

On peut affirmer que cette magni­
fique production se classera parmi les 
meilleures de l’année.

Le grand artiste Jean Kiepura se 
montre aussi excellent chanteur 
qu’habile comédien.

A ses côtés figure une troupe d’ar­
tistes de premier plan dans des rôles 
importants qui leur permettent de 
faire valoir leur personnalité et leurs 
dons.

Personne n’est sacrifié:
Magda Schneider est ravissante et 

joue d’une façon fort spirituelle. 
Pierre Brasseur est un «repris de 
justice» gouailleur, désinvolte et bien 
sympathique. Charlotte Lysès a de 
l’aisance et le sens du comique.

Quant à Lucien Baroux, dont la 
popularité va croissant à chacun de 
ses nouveaux rôles, il manifeste une 
verve, un entrain, une faconde irré­
sistiblement comiques.

Marivaux tient, avec La Chanson 
d'une Nuit, un succès certain.

Lucien Baroux dans une scène de L a  C h a n s o n  d ’ u n e  N u it  qui triomphe à Marivaux.

Nomination
M. Adolphe Osso. administrateur- 

délégué de la Société des Films Osso, 
vient, sur la proposition de M. Char­
les Demol, directeur général de la Lo­
cation, d’appeler M. Henri Dessort à 
la direction de l’agence de Paris.

M. Henri Dessort a visité durant 
de longues années les régions de la 
Bretagne, de l’Est, de la Normandie. 
11 se rendit sympathique à tous les 
directeurs par sa correction et son 
sens des affaires.

La nomination de M. Dessort sera 
certainement très favorablement ac­
cueillie par les directeurs de la ré­
gion parisienne où il compte, déjà, 
de nombreuses amitiés.

L’ENTREVUE LAVAL-HOOVER
On n’est pas encore exactement 

fixé sur la nature des conversations 
qui eurent lieu entre le Président 
I loover et le Président Laval.

Mais on est parfaitement fixé sur 
l’impression qu’a laissée à M. Pierre 
Laval son entrevue avec Jean Kie­
pura, le plus grand ténor du Monde. 

M. Pierre Laval assistait, en effet, 
la première représentation de La 

Chanson d’une Nuit, à Marivaux.
Il donna, à plusieurs reprises, le 

signal des applaudissements et, à la 
fin du spectacle, la figure souriante 
de l’ancien Président du Conseil té­
moignait du plaisir qu’il avait éprou­
vé à la présentation de cette magni­
fique production.

------------------- — ---------------------
“  J E  V O U S  A I M E R A I  T O U J O U R S  ”

Les Films Osso 
dans la Région du Nord

Un grand nombre de films de la 
production Osso passent, cette semai­
ne, dans différentes villes de la ré­
gion:

Le Roi des Palaces, au Palace de 
Douai, au Kursaal d’Arras, au Prin- 
tania de Sous-le-Bois-.Vlaubeuge. cen­
tre minier très important et au Pa­
lace de Lillers.

Faut-il les Marier?, avec Anny On- 
dra, au Mourmant de Lille et aux 
Variétés de Sous-le-Bois-Maubeuge.

Rouletabille Aviateur, au Royal 
d’Aniche.

La Bonne Aventure, au Caméo 
d’Armentières.

Hôtel des Etudiants, au Cinéma de 
l’Union de Lille.

Le Sergent X, au Cinéma Moderne 
de Boves.

Un Fils d’Amérique, au Splendid
de Tourcoing.

---------  -

La Firme des Grandes 
Exclusivités

Actuellement plusieurs cinémas de 
Paris présentent, simultanément, en 
exclusivité, des films Osso :

Ce sont :
Le Ciné Bonaparte, avec Marie, 

Légende hongroise, qui poursuit bril­
lamment la carrière commencée au 
Ciné Opéra;

Le Studio de l’Etoile, avec la Com­
tesse de Monte Christo, qui attire un 
public nombreux depuis cinq semai­
nes;

Marivaux où triomphe la magnifi­
que Chanson d’une Nuit et enfin le 
Ciné Opéra où vient de débuter 
l’étrange et mystérieux Crime du 
Chemin rouge.

Ces quatre beaux films programmés 
en même temps par les salles de Pa­
ris permettent de dire que la Société 
des Films Osso est la firme des ex­
clusivités.

Retenez les paroles et 1 air de cette aurez vu le film Je vous aimerai tou-
chanson que vous chanterez, sur une jours (Production Cinès, distribuée
musique de Van Parys, lorsque vous par Osso). (Edité par Salabert.)

Je voùs a i .  me-rai tou .jours, C’est vous mon seul a .

j s u  • I J'O J L jH J j 4

i l—,---- P .______ -  -

•  9 . 9 JU*- 9----J
Garder vu. tre coeur. Je vous ai_me_rai lou _ jours, C est vous .• •

Jean Kiepura et Magda Schneider dans L a  
C h a n s o n  d ’ u n e  N u it ,  prod. Rabinovitsch 

Pressburger. distribuée par Osso.

D É P L A C E M E N T
M. Charles Demol, directeur gé­

néral de la Location à la Société des 
Films Osso, vient de partir pour 
Marseille dont l’agence est dirigée 
avec une grande compétence par M. 
Ozil.

Le but du voyage de M. Charles 
Demol est de travailler à l’extension 
de l'activité de la société dans la ré­
gion qui s’est déjà signalée par les 
importants résultats acquis.

------------ ♦------------
SËftÜ* U y o n

La Chanson d’une Nuit qui a été 
présenté au Théâtre de la Scala 
est considéré, par tous les directeurs, 
comme un des meilleurs films de la 
saison.
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D E U IL

Notre confrère et ami M. Houl- 
brèque, nous fait part de la 
perte cruelle qu’il vient d’é­
prouver en la personne de son 
beau-père, M. Roch F. Laurence, 
décédé le 31 janvier à Auvers- 
sur-Oise.

Nous adressons à Mme et M. 
Houlbrèque nos bien sincères 
condoléances.

I ■Directeurs de Salles
q u i p r o g r a m m e r e z

- F A M N Y -
le  f i lm  s p le n d id e  

d e  .M ARCEL P A G \ O L  
D e m a n d e z  à

M I S T R A L
l ’ Im p r im e u r  d u  C in é m a  
a  C A V A IL L O \  (V a u e lu s e )  

C r é a te u r
d e  la  P u b lic i té  o r ig in a le  
et des* Photos* - Vedettes*

L *  M A G N IF IQ U E  P U B L IC IT É  
s p é c ia le m e n t  c r é é e  

p o u r  c e  f i lm

L A  M O R T
D E G. D E  P A W L O W S K Y

Nos lecteurs se souviennent 
peut-être que nous avons atta­
qué assez violemment, il y a peu 
de temps, le critique dramatique 
du Journal, G. de Pawloxvsky, 
en raison d’une note malveil­
lante envers le cinéma par quoi 
il terminait une de scs critiques.

Cela ne nous empêche pas de 
rendre aujourd’hui hommage à 
la mémoire de cet homme qui, 
doué d’un esprit vraiment uni­
versel, aimait passionnément le 
théâtre. Nous attendons encore 
dans le cinéma un critique de 
sa taille et de sa compétence. 
C’est pourquoi ses attaques nous 
avaient été particulièrement 
sensibles.
R E C T IF IC A T IO N

C’est au Gaumont-Théâtre (et 
non au Gaumont-Palace comme 
nous l’ indiquions par erreur) 
que sortira prochainement Les 
Trois Mousquetaires, en même 
temps que Milady sortira au

UN E M O U V A N T  R E P O R T A G E  
F IL M É  D E P A R A M O U N T

La terrible explosion qui s’est 
produite aux Usines Renault de 
Billancourt a été, pour les Ac­
tualités Paramount, l’occasion 
d’un dramatique reportage qui 
a fait sensation sur les écrans. 
Parvenus sur les lieux en même 
temps que les pom piers, les 
opérateurs de Paramount ont 
pu, malgré le danger, pénétrer 
à l ’ intérieur des ateliers sinis­
trés et saisir sur le vif, au mi­
lieu des décom bres fumants, les 
scènes les plus émouvantes.

En voyant ce document la 
population parisienne ne pour­
ra que s’ incliner devant l’ im­
mense douleur des familles qui 
ont perdu un des leurs dans 
celte catastrophe.

■Directeurs de S alles
d e m a n d e z  à

M I S T R A L
l ’ Im p r im e u r  d u  C in é m a  
à C A V A IL L O V  (V a u c lu s e )

S p é c im e n s  d e  s e s  d e r n iè r e s  
C r é a tio n s  :

D r J e k y  11 e t M . H y d e -  L es  
C r o ix  d e  B o is  -  F a n n y  -  

L.a B e lle  M a r in iè r e  
—  M a q u illa g e  —

E t v o u s  s e r e z  é m e r v e i l lé s  ! ! !
Soumettez-lui vos programmes à venir, 

vous recevrez la documentation 
publicitaire sur vos films, car MISTRAL 
possède plus de 100 Publicités artis­
tiques et originales sur les films actuels

F A C E  AU M O N T  B L A N C
Près des glaces éternelle et 

sur les champs de neige de la 
Haute-Savoie, Berthomieu ter­
mine les dernières scènes de 
Mademoiselle Josette, ma Fem ­
me, avec Annabella (Josette), 
Jean Murat (André Ternay) et 
Jean Marconi (Valorbier).

M. Emile Dereumaux, d irec­
teur des Films de France, a ac­
compagné ses vedettes à Cha- 
rnonix.

C E S S IO N  D E  L IC E N C E S
La S o c ié té  Keller-Dorian 

Colorfilm Corporation, ré s i ­
dant aux Etats-Unis d ’ Améri­
que, propriétaire d es  brevets  
français  suivants:

5 4 7 .5 2 9  du 23 mai 1921, 
pour: Perfectionnem ents ap­
portés aux -dispositifs opti­
ques destinés à la vision ou 
projection en couleurs de pel­
licules à élém ents m icrosco­
piques ré fringe n ts.

5 4 7 .5 3 0  du 23 mai 1921,
pour: P rocédé de cernage
noir des élém ents réfringents  
appliqués à certains films c i­
ném atographiques pour la 
projection en couleurs;

5 4 8 .4 3 5  du 17 juin 1921, 
pour: P rocédé de gaufrage
pour pellicules p h o to gra p h i­
ques destinées à l’obtention  
d’épreuves en couleurs natu­
re lle s ;

5 6 3 .9 0 3  du 23 juin 1922, 
pour: Systè m e  o p t’que pour 
la prise et la projection de 
vues en couleurs;

690 .591  du 2 mai 1929, 
pour: Perfectionnem ents aux 
procédés de reproduction des 
films à sup p ort gaufré, 
serait dés ireu se  de traiter 
pour la co n ce ss io n  de licen­
c e s  d ’ exploitation  de c e s  b re ­
vets .

Pour renseignem ents tech - 
niaues. s ’ a d resser  à MM. La- 
voix, Gehet et Girardot, Ingé­
nieurs-Conseils , 2, rue Blan-- 
che, Paris.
D O U G L A S  F A IR B A N K S  J r  
EN E U R O P E

W arner Bros-First National 
nous annonce que Douglas Fair- 
hanks Jr projette un nouveau 
voyage à travers l’Europe en 
compagnie de sa charmante 
femme, Joan Craxvford. Ce se­
rait donc vers la fin de cette 
saison que nous aurions le plai­
sir de revoir ces deux merveil­
leux artistes.

U N E  V IS IT E  A U X  S T U D IO S  
P H O T O S O N O R , O U  S ’A C H E V E  
LA  R E A L IS A T IO N  D E  
« LA  M A T E R N E L L E  »

Aimablement conviés par M. 
Chalmandrier, chef de publicité 
de TUniversal de Paris, un pe­
tit (troupe de journalistes se ren­
dit le 2 février aux Studios Pho- 
tosonor de Courbevoie pour as­
sister à quelques prises de vues 
de La Maternelle.

Aux Studios se trouvait plan­
té un petit d écor très intime de 
salle de classe d’école mater­
nelle. Une trentaine d’enfants en 
bas âge, nullement intimidés, et 
jouant avec lin naturel que bien 
des artistes pourraient leur en­
vier, se trouvaient groupés au­
tour de Madeleine Renaud vêtue 

| humblement en fem me de ser­
vice.

On répéta.
Madeleine Renaud d’une voix  

très douce et si maternelle 
chaula un air enfantin, que tous 
les petits figurants de quatre 
ans reprirent en chœur. L ’effet 
était charmant. Après quelques 
autres répétitions, la scène fut 

| enregistrée.
Hors du décor, dans une de­

mi-ombre se trouvaient quel­
ques-uns des interprètes de 
l’œuvre de Léon Frapié. Assise 

I bien sagement sur un pratica- 
\ ble, Claudette Elambert, nou- 
I velle vedette de cinq  ans, regar­

dait de ses grands peux large­
ment ouverts, à l’expression à 
la fois curieuse et réfléchie, tout 
ce gui l’entourait.

Nous reconnûm es, dispersés 
dans le studio, la plupart des 
autres interprètes du film : Ma- 
di/ Berry, Henri Dehain, Ma­
rianne... Tony Brotiquière nous 
nomma les absents : Sqlvette 
Fillacier. A lex Bernard, Maistre, 
Van Oaële, Mmes Pierson et De- 
lilie, ainsi que les collaborateurs 
des deux réalisateurs: Asselin, 
opérateur; Edouard Flament, 
com positeur; Robert Bassi, dé­
corateur; Jean Dubuis, ingé­
nieur de prise de son, et Dar- 
lo. photographe.

Indiquons enfin que La Ma­
ternelle est la prem ière produc­
tion Photosonor et sera distri­
buée par Universal Film.

Louis Saurel.

Charles BOYER et Pierre PIERADE 
dans /. F. 1 ne répond plus (film A. C. E.-Ufa).

Une scène amusante de On a perdu la Vedette
(Etoile Film.)

Henry GARAT. PIERADE et Pierre BRASSEUR 
dans Le Rêve blond  (film A. C. E.-Ufa)
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A PARIS C E TTE  SEM AINE
FILMS PARLANTS FRANÇAIS

Artistic: Paris-Soleil.
Aubert-Palace: l'am i y (2e semaine). 
Caméo: Le Roi des Palaces.
Ciné Opéra: Le Crime du Chemin 

rouge.
Champs-Elysées: Prenez garde à la 

Peinture.
Colisée : Seigneurs de la Jungle

(doublage) (3e semaine).
Clichy Palace: Criminel. 
Folies-Dramatiques : Le Billet de Lo­

gement.
Gaumont-Palace: Maurin des Mau­

res. (2° semaine).
Gum ont-Théâtre: Il a été perdu

une Mariée (2e semaine.
Impérial: L’Enfant de ma Sœur. 
Marivaux: La Chanson d ’une Nuit. 

(2e semaine).
Max-L nder: A moi le Jour, à toi 

la Nuit (2e semaine).
Miraclos: 14 Juillet (5e semaine). 
Moulin-Rouge: Le Crime du Bouif.

(3° semaine).
Olympia: Baby.
Omnia: Le True du Brésilien. 
Paramount: La Pouponnière (2° s.). 
Rex: L’Oiseau de Paradis (doubl.).

| (2e semaine). j
iRcyal: Voyage de Noces.
Studio 28: Orages (doublage).

(3° semaine).
iUrsulines: Igloo (doubl.) (3e sem.). 
Circuit Pathé-Natan : Une Nuit à!

Monte-Carlo; Sa Meilleure Clien­
te; Cœurs joyeu x ; Voyage de No­
ces; Il a été perdu une Mariée. 

CTcuit G. F. F. A .: Il a été perdu 
une Mariée; Occupe-toi d ’Amélie. 

Indépendants: Mata-Hari; Pour v i­
vre heureux; La Belle Aventure; 
Stupéfiants; Paris-Soleil; Arsène 
Lupin (doublage) ; L’ Amour et la 
Veine; Courtisane; Congorilla.

CTLMS PARLANTS ETRANGERS 
Agriculteurs et Bonaparte: Pullmann 

12 (en anglais).
Apol’ c : I am a fugitive (2e sem.). 
Caumartin : Baek Street (en an­

glais (G® semaine).
Ccurcelles et Pagode: Ben Hur (so­
nore) .
Edouard-VII: Second hand w ife  (en 

anglais).
Elysée-Gaumont: Unter Falscher

Flagge (en allemand) (2e sem.).
Et mitage: Haïm le Juif (en russe). 

(3e semaine).
FaYguière: Million dollars legs (en 

anglais) (7e semaine).
Lord Byr^’>: Rome Express (en an­

glais) (3° semaine).
M "rigny: Papa Cohen (en anglais). 
Palace : Cuban Love Song (en an­

glais (5e semaine).
Parnasse: Star witness (en anglais'». 
Passy: Les 13 Malles de Monsieur 

O. F. (en allemand) (2e sem.). 
Rzispa:! 216: Okav America (en

I anglais) (2° semaine), 
j Rexy: Au delà du Rhin (8° sem.). 

Studio de l’Etoile: La Comtesse de 
Monte Christo (en allemand) (6e 
semaine).

Studio Pigalle: Histoires extraordi­
naires (en allemand) (7e sem.). 

iThéâtre Pigalle: Revivre (sonore);
| Sex Appeal (en allemand). 
Washington: Blessed event (en an- 

| gluis).

« LA  C H A N S O N  D ’ U N E  N U IT  » 
A M A R IV A U X

La Chanson d’une Nuit qui vient 
de débuter à Marivaux, avec le suc­
cès que l’on sait, sortira, à partir du 
24 février, dans les grandes villes de 
province.

L e s  P r é s e n t a t io n s  à  P a r is
( In fo rm a tion s  |a Ch wnbre Syndicale Française de la Cinématographie)

LUNDI 13 FEVRIER
Universal Film, 10 heures Apollo
Cholard cl Cie.

MARDI 14 FEVRIER
Sam Temkin, 10 heures Palais-Rochechouart
D ’une Nuit à l’autre.
Haïk, 10 heures 30  Colisée
Son Dernier Plaidoyer.
(Pour la Presse).

MERCREDI 15 FEVRIER
Haïk, 10 heures 30  Colisée
Son D ernier Plaidoyer.
(Pour les Directeurs).

JEUDI 16 FEVRIER
Universal Film, 10 heures R exy
Gitanes.

D A T E S R E T E N U E S
21, 22, 26 février Haïk. 23 février ]Films Aniax.

L E S  D E U X  « M O N S IE U R  »
D E  M A D A M E

Les Films Reyssier viennent 
de terminer aux Studios Eclair 
d ’Epinay les prises de vues de 
ce film gai et spirituel tiré de 
la com édie légère de Félix Gan- 
déra.

Nous savons qu’il est inter­
prété par Jeanne Cheirel, Si­

mone Deguÿsc, Pierre Dac, Ro­
méo Cariés, Gaby Basset, Mo­
uette Dinay, Palau et Charles 
Richard.

Les décors sont de Pierre 
Schild et Hugues Laurent; la 
musique de Wal-Berg; les lyrics 
de Camille François.

Cette production des Films 
Reyssier est distribuée en Fran­
ce el Belgique par Luna Film.

L E S  C O U R S  D R  L A  B O U R S E
Exercice Precedent

revenu brut Bourse de Paris 2 Février 9 Février

1 7 . 6 0
6 0 .  .

Belge C in é m a ....................................................... 131 .
691 ,

110 .
6 5 2  »

1 6 .  , 190 » 192 »
10- . 104 » 115 .

126 .4 1 .  , 127 .
3 5 .  , 96  , 99  .

192 0 .
7 . _

_
_

69 415  , 4 0 0  >
1 2 135 ,

Div.
dollars Bourse de New-York 2 Février 9 Février

9 .
8 .

Am erican Té légraph et T é lé p h o n e ............. 100 3 / 4  
55 3 / 8

1 3 / 4  
14
16

7 / 8
4 1 / 8
1 3 / 8
1 1 /4

102 3 / 4
58

1 1 / 2
14
16 1 / 4  

3 / 4
4 5 / 8
1 1 /4
1 1 / 4

4 .
1.60

3.
4.

L o e w ’ s Incorporated......................... ..................

4 . W a rn e r  Bros P ic tures.....................................

Nous déclinons toutes responsabilités quant aux erreurs qui pourraient s’êtrc 
rf'i.sNCi’N dans ce tableau malgré le soin que nous apportons à sa rédaction

PETITES ANNONCES
O F F R E S  D ’ E M P LO I

Représentants à la com m is­
sion introduits dans salles de c i­
néma pour Paris et banlieue, de­
mandés d ’urgence.

Diaton, 79. aven, des Champs- 
Etysées, Paris (8°).

D E M A N D E S  D ’E M P L O I

Secréta ire  sténo-dactylo, an­
glais, français, deux baccalau­
réats, 8 années expér. comm., 
cherche poste stable, préf. firme 
cinéma.

Case 224, à la Revue.

D ire cte u r ciné connaissant à 
fond expi., cherche direction 
Paris, banlieue ou Midi. Dispo­
sant 50 à 80.000 pour caution. 

Ecrire J. V. F. à la Revue.

Secréta ire  sténo - dactylo,
très au courant location, cher­
che place, sérieuses références. 

Case P. C. à la Revue.

Jeune fille, employée de bu­
reau, ayant bonne écriture, ex­
cellentes références, cherche 
emploi.

Case S. E. à la Revue.

F O N D S  D E  C O M M E R C E

Fends Concerts et S p e c ta ­
cles, entrepr. publics, dénom .: 
C oncert M ayol, 10, r. de l’Echi­
quier et 37, fg St-Denis. M. à p.: 
45.0.000 francs (pouv. être bais.). 
Mater, en sus. Cons. 75.000 l'r. 
esp. Adj. Etude Godet, not., 49, 
r. Petites-Ecuries, 21 février, 
16 heures. S’adr. Coûtant, synd., 
29, r. de Buci et ail notaire.

C IN E M A S  A  V E N D R E

Pour cause de départ, à ven­
dre, 60 kil. de Paris, banlieue 
ouest. P e tit cinéma, 300 places. 
Agence et intermédiaire s’abste­
nir. Ecrire à la Revue, case LL.

D IV E R S

Cop es, traduct., scénarii, etc. 
Prix modérés.

Ecrire case M. F., à la Revue.

B R U iT S  D E C O N C E N T R A T IO N

Le bruit court à nouveau que 
des pourparlers auraient lieu 
entre la Fox Film et la W arner 
Brothers en vue d’une fusion 
des deux sociétés.

(CINEFI.)

lmp de l.a Cinématographie Française, iq. rue de la Cour-des-Noues, Paris. Le Gérant : P. A. Harlé.
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L’IM P R IM E R IE  D E

Jggg^
c ilY É M  \T O  ( ,R  A P I 15 E

FRANÇAISE

B U R E A U X  E T  A T E L I E R S :
19, R U E  D E  L A  C O U R -D E S -N O U E S
TELEPHONE : R O Q U E T T E  0 4 -2 4 ,  3 8 -8 3

EST SPÉCIALISÉE POUR 
T O U S  LE S T R A V A U X  
DTMPRLSSIONS C I N É ­
M A T O G R A P H I Q U E S
A F F I C H E S
B R O C H U R E S
E N C A R T A G E S



U N  D R A M E  DES ILES B R E T O N N E S

Jean Epstein


